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71e anniversaire du déclenchement de la Révolution de libération

Le président de la République reçoit les vœux 
de son homologue chinois

Algérie – France :
 Attaf dénonce les 

surenchères politiques 
autour des accords de 1968

Attaf dévoile comment le Maroc a 
tenté de « manipuler » la résolution 
de l’ONU sur le Sahara Occidental

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a reçu un message de vœux 

du président de la République 
populaire de Chine, M. Xi Jinping, 
à l’occasion du 71e anniversaire 
du déclenchement de la glorieuse 
Révolution de libération nationale.
“Monsieur Abdelmadjid Tebboune, 
président de la République 
algérienne démocratique et 

populaire, il m’est agréable 
d’adresser à votre Excellence, ainsi 
qu’au Gouvernement et au peuple 
algériens, mes meilleurs vœux, au 
nom du Gouvernement et du peuple 
chinois, et en mon nom personnel, 
à l’occasion du 71e anniversaire 
du déclenchement de la Révolution 
algérienne”, lit-on dans le message 
de vœux.
“La Chine et l’Algérie entretiennent 

une amitié traditionnelle profonde 
depuis l’établissement de leurs 
relations diplomatiques, il y a 67 
ans”, a écrit le président chinois 
dans son message, soulignant que 
“ces relations n’ont depuis cessé de 
se développer de manière saine et 
stable, donnant lieu à des résultats 
fructueux en matière de coopération 
bilatérale”.
“J’attache une grande importance 

au développement des relations entre 
nos deux pays et je reste disposé 
à œuvrer, de concert avec votre 
Excellence, à la consolidation de 
l’amitié et de la confiance mutuelle, 
ainsi qu’au renforcement des 
échanges et de la coopération dans 
tous les domaines, afin de permettre 
aux relations bilatérales, dans le 
cadre du partenariat stratégique 
global entre la Chine et l’Algérie, 

de déboucher sur de grandes 
réalisations”, a ajouté le Président 
Xi Jinping.
“Je vous adresse, Excellence, mes 
vœux de santé et de succès, tout 
en souhaitant à votre pays ami 
davantage de prospérité et à votre 
peuple davantage de bonheur et de 
bien-être”, a-t-il conclu son message.

Ahmed Attaf, ministre des 
Affaires étrangères, a pris 
position suite à l’adoption 

par l’Assemblée française d’une 
résolution. Cette dernière demande 
la dénonciation des accords franco-
algériens de 1968, lesquels régissent 
la circulation, l’emploi et le séjour 
des Algériens à l’hexagone.
Signés par les deux gouvernements 
après l’Indépendance de l’Algérie, 
ces accords définissent depuis 
plus de cinquante ans le régime 
migratoire spécifique applicable aux 
ressortissants algériens.
« C’est attristant de voir un pays 
aussi grand que la France faire 
de l’histoire d’un autre pays, 
indépendant, souverain, l’objet 
d’une compétition électorale 
anticipée« , a déclaré, dimanche 
dans un entretien accordé à 
AL24news, le ministre algérien des 
Affaires étrangères, Ahmed Attaf.
 « Une affaire interne à la France »
Questionné sur le vote de l’Assemblée 
française, Ahmed Attaf a exprimé 
son regret tout en affirmant son 
respect pour l’institution. Il a 
dénoncé la poursuite « d’une 
course à l’échalote« . D’ailleurs, le 
ministre a jugé « attristant » de voir 
un « grand pays comme la France 
» instrumentaliser l’histoire d’une 
nation « indépendante et souveraine 
» comme un « simple enjeu de 
compétition électorale anticipée« .
Par ailleurs, le chef de diplomatie a 
souligné que, pour le moment, cette 
démarche demeure un débat interne 
à la France entre l’Assemblée 
nationale et le gouvernement. Attaf 
a clairement indiqué que cette « 
affaire intérieure » n’engage pas 
l’Algérie à ce stade.
Elle ne deviendrait une 
préoccupation bilatérale 
que si elle passait au niveau 
intergouvernemental, les accords de 
1968 étant, par nature, des traités 

conclus entre États.
Toutefois, le gouvernement 
français n’ayant transmis aucune 
communication officielle à ce sujet 
jusqu’à présent, l’Algérie choisit de 
ne pas réagir sur le fond.
« Des chiffres lancés au hasard sans 
aucun lien avec la réalité »
Ahmed Attaf est ensuite revenu sur 
la manière dont les accords de 1968 
sont perçus, fustigeant « une lecture 
orientée et biaisée« , véhiculée 
par certains médias et politiciens 
français. Il a catégoriquement 
réfuté l’idée, couramment avancée, 
que cet accord soit « un texte libéral 
destiné à favoriser l’immigration« .
Le ministre a rappelé qu’il s’agit, 
bien au contraire, « d’un texte qui 
introduisait des restrictions par 
rapport au régime établi par les 
accords d’Évian« , le qualifiant ainsi, 
« par nature et historiquement, d’un 
accord restrictif pour les Algériens, 
et non d’un instrument d’ouverture 
migratoire« .
Le chef de la diplomatie algérienne 
a également réagi à des arguments 
économiques apparus durant le 
débat en France. Attaf a notamment 
évoqué les allégations chiffrées 
selon lesquelles l’accord de 1968 
représentait un coût annuel de deux 
milliards d’euros à la France. Il a 
comparé ces chiffres au discours 
sur « l’aide au développement« , 
dénonçant la diffusion de données 
arbitraires et « sans aucun 
fondement ni lien avec la réalité« .

Le ministre algérien des 
Affaires étrangères, 
Ahmed Attaf, a révélé les 

dessous d’un épisode tendu au 
Conseil de sécurité de l’ONU, 
où le Maroc a tenté d’imposer 
son plan d’autonomie comme 
unique solution au conflit du 
Sahara occidental.
Une tentative avortée grâce à 
une mobilisation diplomatique 
qui a rééquilibré la résolution 
adoptée samedi dernier à New 
York.
Dans un entretien accordé à 
la chaîne AL24 News, Ahmed 
Attaf a livré une mise au point 
détaillée sur la dernière session 
du Conseil de sécurité de l’ONU 
consacrée au Sahara occidental.
L’offensive du Maroc stoppée 
net à l’ONU, selon Ahmed Attaf
Durant cette intervention, il a 
affirmé que Rabat avait cherché à 
« faire passer en force » un texte 
biaisé, en y insérant plusieurs 
éléments destinés à transformer 
le cadre du règlement onusien.
Le Maroc a tenté de :
•	 Réduire la durée du 
mandat de la MINURSO à 
trois mois, première étape 
vers sa suppression ou son 
affaiblissement,
•	 Faire reconnaître son 
plan d’autonomie comme seule 
base de négociation,
•	 Éliminer toute référence 
au principe d’autodétermination 
du peuple sahraoui.
Cette manœuvre a rencontré 
une vive opposition. Huit pays, 
dont l’Algérie, ont proposé 
des amendements pour rétablir 
l’équilibre du texte. « Le projet 
initial était injuste et totalement 
aligné sur la position marocaine 
», a expliqué le ministre, 

soulignant que les modifications 
successives ont permis de revenir 
à une formulation conforme au 
droit international.
ONU : une résolution plus 
équilibrée qui maintient la 
mission onusienne
Dans sa version finale, la 
résolution adoptée par le Conseil 
de sécurité prolonge la mission 
de la MINURSO d’une année 
complète, conformément aux 
pratiques habituelles. Le plan 
d’autonomie marocain y figure 
toujours, mais seulement comme 
une option parmi d’autres.
« La résolution finale évoque 
l’autonomie, mais aussi d’autres 
alternatives. Le jeu diplomatique 
reste donc ouvert », a précisé 
Ahmed Attaf. Il a insisté sur un 
point central, le texte réaffirme 
distinctement le droit du peuple 
sahraoui à l’autodétermination, 
dissocié de toute référence au 
plan marocain.
Autre fait notable, la résolution 
clarifie les parties au conflit, 
à savoir le Maroc et le Front 
Polisario, mettant fin à 
l’ambiguïté entretenue par Rabat 
qui tentait d’impliquer l’Algérie 
directement dans le différend. « 
L’Algérie n’est pas et n’a jamais 
été partie prenante au conflit, 
comme le confirme la résolution 
», a rappelé le ministre.
L’Algérie « à deux doigts » de 
voter pour la résolution
Ahmed Attaf a également révélé 

un épisode peu connu. Alger était 
prête à voter pour la résolution, 
à condition qu’une référence à 
la « souveraineté marocaine » 
soit supprimée du préambule. 
« Nous avons officiellement 
demandé son retrait pour pouvoir 
soutenir le texte. Cela n’a pas 
été fait, d’où notre décision de 
ne pas participer au vote », a-t-il 
précisé.
Ce détail illustre la sensibilité 
juridique de chaque mot 
employé dans les résolutions 
onusiennes, où la moindre 
mention peut modifier l’équilibre 
diplomatique.
Une position constante de 
l’Algérie sur le Sahara occidental
Tout au long de son intervention, 
Ahmed Attaf a réaffirmé la 
position ferme de l’Algérie, 
un règlement conforme aux 
principes de l’ONU, le respect 
du droit à l’autodétermination et 
des négociations directes entre 
le Maroc et le Front Polisario.
Le ministre a également salué la 
clarté des récentes déclarations 
américaines. Le conseiller 
américain Massaad Boulos a en 
effet reconnu que la résolution 
mentionnait explicitement le 
principe d’autodétermination, 
précisant que l’autonomie n’est 
qu’une option parmi d’autres. 
Une position que le chef de la 
diplomatie algérienne considère 
comme « un signe d’équilibre 
retrouvé dans la médiation 
internationale ».
« Aujourd’hui, les États-Unis 
manifestent une réelle volonté 
de redonner de la vitalité au 
processus de paix, à condition 
que cela s’inscrive dans le cadre 
des Nations unies », a-t-il ajouté.
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Durcissement prochain du code de la route : 
Le Président Tebboune serre la vis au Conseil des ministres

Le Conseil des ministres approuve le projet de loi relatif 
aux services de confiance pour les transactions électroniques 

et à l’identification électronique

Le président de la République ordonne la préparation 
d’un nouveau projet de loi d’orientation agricole 

selon une vision prospective

Campagne spéciale de recrutement :
La Gendarmerie nationale facilite l’accès à ses rangs

Lors de la réunion du 
Conseil des ministres 
tenue ce dimanche à Alger, 

le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a donné 
des instructions fermes concernant 
le nouveau projet de loi sur la 
circulation routière.
Le chef de l’État a insisté sur la 
nécessité de rendre ce texte plus 
précis et plus rigoureux, afin de 
clarifier les responsabilités et de 
renforcer la sécurité sur les routes 
algériennes.
Selon le communiqué rendu public 
à l’issue de la réunion, le président 
Tebboune a souligné que ce projet 
de loi devait mettre un terme à 
la confusion juridique souvent 
observée lors des accidents de la 

route.
Il a insisté sur le fait que 
chaque acteur, qu’il s’agisse du 
conducteur, du piéton ou des 
autorités chargées du contrôle, 
doit assumer pleinement sa part 
de responsabilité. L’objectif, selon 
lui, est d’instaurer une culture de 
respect des règles de circulation 
et de réduire le nombre élevé 
d’accidents enregistrés chaque 
année.

Tebboune ordonne un 
durcissement du code de la 

route et une réforme du secteur 
agricole

Le président a également rappelé 
que la situation actuelle du trafic 
routier nécessite une réforme en 
profondeur. Malgré les campagnes 

de sensibilisation répétées, les 
accidents continuent de causer des 
pertes humaines considérables et 
des dégâts matériels importants.
Les comportements dangereux, 
la vitesse excessive, l’usage du 
téléphone au volant et le non-
respect des feux de signalisation 
demeurent parmi les principales 
causes de ces drames quotidiens.

Dans cette optique, le nouveau 
projet de loi devrait inclure des 
mesures plus strictes, notamment 
un renforcement des sanctions 
contre les infractions graves, 
une meilleure traçabilité des 
contrevenants et une coordination 
plus efficace entre les services de 
sécurité et les instances judiciaires.
Lors de la réunion, l’importance 
de la prévention et de l’éducation 
routière a également été abordée.

Tebboune veut plus d’ordre 
et de responsabilité

Par ailleurs, le chef de l’État a 
donné des orientations relatives 
au secteur agricole. Il a ordonné 
de travailler sur un projet 
d’orientation agricole visant à 
assurer une meilleure organisation 

et un encadrement plus efficace 
de ce domaine stratégique, dans 
le cadre d’une nouvelle vision 
intégrée.
Ce projet a pour objectif de 
renforcer la complémentarité 
entre les aspects professionnels du 
secteur et les grandes ambitions 
de l’État, tout en impliquant 
l’ensemble des acteurs spécialisés.
Cette double initiative — réforme 
du code de la route et refonte de 
la politique agricole — s’inscrit 
dans une démarche globale visant 
à moderniser la gouvernance, à 
renforcer la responsabilité des 
institutions et à consolider les 
fondements du développement 
national.

Le Conseil des ministres 
a approuvé, lors de 
sa réunion présidée, 

dimanche, par le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, le projet de loi fixant 
les règles générales relatives 
aux services de confiance pour 
les transactions électroniques et 
à l’identification électronique, 

indique un communiqué du 
Conseil des ministres.
Le Conseil des ministres a 
approuvé, après examen et 
débat, le projet de loi fixant les 
règles générales relatives aux 
services de confiance pour les 
transactions électroniques et à 
l’identification électronique, 
précise le communiqué.

Le Conseil a également approuvé 
un projet de décret présidentiel 
portant ratification de l’accord 
de siège entre l’Algérie et 
l’Organisation mondiale de la 
propriété intellectuelle (OMPI) 
concernant l’ouverture d’un 
bureau extérieur de l’OMPI en 
Algérie, ajoute la même source.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a ordonné, lors de la réunion du 
Conseil des ministres qu’il a 
présidée dimanche, de préparer 
un nouveau projet de loi 
d’orientation agricole pour une 
organisation définitive du secteur 

selon une vision prospective 
associant des spécialistes, indique 
un communiqué du Conseil des 
ministres.
Le président de la République a 
“ordonné de préparer un nouveau 
projet de loi d’orientation 
agricole pour une organisation 
définitive du secteur selon une 

vision prospective associant 
des spécialistes”, précise le 
communiqué.
Le président de la République a, 
par ailleurs, “instruit le ministre de 
l’Agriculture, du Développement 
rural et de la Pêche de coordonner 
avec le ministre du Commerce 
extérieur et de la Promotion 

des exportations pour procéder 
immédiatement à l’importation 
de moissonneuses et de matériels 
de semis, avec la possibilité 
d’importer des machines de moins 
de cinq ans destinées à la récolte du 
maïs et des graines oléagineuses, 
y compris le tournesol”, selon le 
communiqué.

Sous le slogan « Armée 
nationale populaire : 
honneur, engagement et 

avenir », le Commandement de la 
Gendarmerie nationale a annoncé 
l’ouverture du recrutement pour 
les jeunes souhaitant rejoindre 
les rangs de ce corps, dans la 
catégorie des élèves sous-officiers 
contractuels.
Cette année, une mesure 
exceptionnelle a été prise : le 
niveau d’admission a été abaissé à 
la 4e année moyenne complète afin 
d’encourager davantage de jeunes 
à intégrer cette institution.
Un recrutement plus accessible

Les unités régionales de la 
Gendarmerie nationale ont 
commencé à recevoir les dossiers 
de candidature à travers tout le 

territoire national.
Cette mesure s’inscrit dans le cadre 
du prolongement du dispositif 
exceptionnel autorisant le 
recrutement de candidats titulaires 
d’un niveau de 4e année moyenne 
complète avec priorité accordée 
aux détenteurs de diplômes de 
formation ou d’enseignement 
professionnel.
Ce dispositif restera valable 
uniquement pour l’année scolaire 
2025-2026.

Conditions d’admission
Les conditions exigées pour 
postuler sont précises :
•Nationalité algérienne obligatoire.
•Âge compris entre 18 et 22 ans au 
31 décembre 2025.
•Bonne condition physique et 
célibat.

•Taille minimale : 1,70 m.
Les candidats doivent présenter un 
dossier complet, comprenant :
•un extrait d’acte de naissance 
n°12,
•une copie de la carte d’identité 
nationale,

•une attestation de résidence,
•une copie de la dernière attestation 
scolaire,
•et une photo d’identité.

Formation et encadrement
La formation des recrues s’étendra 
sur six mois, dans différents centres 

d’instruction de la Gendarmerie 
nationale situés à Aïn M’lila (Oum 
El Bouaghi), Touggourt, Ouargla, 
Jijel et Jennine Bourzeg (Naâma).
Ces centres offriront un 
encadrement rigoureux alliant 
discipline militaire, entraînement 
physique et formation technique 
adaptée aux besoins du corps.
L’ouverture de ces postes vise à 
renforcer les effectifs humains du 
corps de la Gendarmerie nationale.
Cette décision stratégique 
permettra d’intensifier la lutte 
contre la criminalité, notamment 
les trafics transfrontaliers, le 
commerce illicite de drogues et 
d’armes, le trafic de migrants, 
ainsi que les crimes cybernétiques, 
dont la hausse a été notable ces 
dernières années.
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Habitat
Belaribi donne le coup d’envoi de la distribution de 

plus de 144.000 logements à l’échelle nationale

Hadj 2026
Jeudi prochain, dernier 

délai d’inscription 
au tirage au sort

Prévention de la consommation 
de drogue en milieu scolaire

Création d’un numéro vert

Algérie Poste
Succès de l’examen national de 

recrutement, une concrétisation effective 
de la stratégie de transformation numérique

Le ministre de l’Habitat, de 
l’Urbanisme, de la Ville et de 
l’Aménagement du territoire, 

M. Mohamed Tarek Belaribi a donné 
jeudi, depuis la wilaya de Bejaia, le 
coup d’envoi d’une grande opération 
de distribution de logements, 

comprenant 144.601 unités de 
différentes formules à travers le 
territoire national.
Le ministre a précisé, lors du 
lancement de l’opération de 
distribution au siège de la wilaya, en 
présence des autorités locales, que 

le programme prévoit la distribution 
de 144.601 logements de différentes 
formules à l’échelle nationale, à 
l’occasion de la célébration du 71e 
anniversaire du déclenchement de la 
Révolution de libération, dont 23.248 
logements publics locatifs (LPL) et 

78.463 aides à l’habitat rural.
Il a ajouté que cette opération 
comprend également la distribution de 
10.400 logements promotionnels aidés 
(LPA), 30.450 logements individuels 
dans des lotissements sociaux et 2036 
logements promotionnels libres.

Le ministère de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et 
des Transports a rappelé, 

vendredi dans un communiqué, 
aux citoyens et citoyennes désirant 
participer au tirage au sort pour la 
saison du hadj 1447H/2026, que 
le jeudi 6 novembre 2025 est le 
dernier délai d’inscription.
Dans son communiqué, le 
ministère rappelle également aux 
concernés que ces inscriptions 
s’effectuent au niveau des sièges 
des APC ou en ligne, sur son site 
https://interieur.gov.dz/index.
html.
Concernant les conditions 
requises pour s’inscrire, le 
document précise qu’”il faut être 
de nationalité algérienne, avoir 19 
ans révolus le jour de l’inscription, 
ne pas s’être inscrit dans plus 
d’une commune, et ne pas avoir 
effectué le pèlerinage au cours des 
sept dernières années (à compter 
de 2019), excepté pour le mahram 
accompagnant une femme n’ayant 
pas accompli le hadj au cours des 
sept dernières années”.
“La femme âgée de moins de 45 
ans doit être accompagnée d’un 
mahram, tandis que la femme 
de plus de 45 ans peut s’inscrire 
avec ou sans mahram”, selon 
la même source, qui souligne 
que “les candidats doivent aussi 
renseigner le formulaire mis à leur 
disposition”.
“Tout citoyen peut s’inscrire 
seul au tirage au sort (inscription 

individuelle). En cas de double 
inscription, le mahram et la 
femme souhaitant accomplir le 
hadj peuvent s’inscrire ensemble 
et se voir délivrer un reçu et 
une fiche uniques. Pour la triple 
inscription, le mahram peut 
inscrire avec lui deux femmes au 
maximum et recevoir un reçu et 
une fiche uniques”, explique le 
communiqué, ajoutant que “pour 
les double et triple inscriptions, 
les concernés doivent s’inscrire 
au niveau de la commune de 
résidence du mahram”.
“Les citoyennes et citoyens 
désirant s’inscrire au niveau des 
communes, mais ne disposant 
pas de passeports biométriques, 
doivent s’engager à retirer ce 
document s’ils sont tirés au sort, 
dans un délai ne dépassant pas 
trente (30) jours à compter de 
la date du tirage au sort, sous 
peine d’élimination de la liste 
des retenus”, précise le ministère, 
soulignant que les candidats 
devront également “indiquer le 
nombre d’inscriptions antérieures, 
dans la limite de dix (10) 
inscriptions, y compris celle de 
cette année”.
“Toute fausse déclaration ou 
falsification de documents 
administratifs exposera son auteur 
aux sanctions prévues par la 
législation et la réglementation en 
vigueur”, prévient le ministère.

Le ministre de l’Education 
nationale, Mohammed 
Seghir Sadaoui, a 

annoncé, dimanche à Alger, 
la création d’un numéro vert 
dans le cadre de la prévention 
de la consommation de drogue 
en milieu scolaire, appelant 
toutes les parties concernées à 
s’engager dans l’effort national 
visant à endiguer ce fléau.
A l’occasion du coup d’envoi 
de la caravane nationale de 
sensibilisation aux dangers 
de la drogue et des substances 
psychotropes en milieu scolaire, 
M. Sadaoui a annoncé la 
création d’un numéro vert pour 
accompagner cette initiative, à 
travers le signalement des cas 
détectés dans les établissements 
scolaires, soulignant la 

nécessité d’instaurer une 
culture du signalement pour 
endiguer ce fléau.
Toutes les parties concernées, 
qu’il s’agisse des ministères 
ou des instances nationales, 
doivent participer à ces 
efforts, afin de protéger les 
établissements scolaires contre 
ce fléau, a-t-il ajouté.
Pour sa part, le Directeur 
général de l’Office national 
de lutte contre la drogue et la 
toxicomanie, Tarek Kour, a 

souligné l’importance de la 
mise en place d’un système 
national de veille pour faire 
face à ce fléau, précisant que 
la caravane parcourra dans 
une première étape 17 wilayas, 
avant de s’étendre à l’ensemble 
des établissements scolaires du 
pays.
Dans le même sillage, il a 
annoncé l’élaboration d’un 
programme, en coordination 
avec le ministère de 
l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
pour l’organisation, l’année 
prochaine, d’une caravane de 
sensibilisation en direction des 
établissements et résidences 
universitaires, en vue de 
sensibiliser les étudiants aux 
dangers de ce fléau.

L’entreprise Algérie 
Poste a affirmé, 
vendredi dans un 

communiqué, que le succès de 
l’examen national numérique 
de recrutement constitue une 
nouvelle étape dans le processus 
de modernisation des modes de 
recrutement dans la fonction 
publique et une concrétisation 
effective de la stratégie de 
transformation numérique.
“L’examen national numérique de 
recrutement, organisé jeudi, s’est 
déroulé avec plein succès et dans 
des conditions exemplaires”, 
a précisé l’entreprise dans 
son communiqué, soulignant 
qu’il représente “une nouvelle 
étape dans le processus de 
modernisation des modes de 
recrutement dans la fonction 
publique et une concrétisation 
effective de la stratégie de 
transformation numérique, 
adoptée par l’entreprise au 
service des citoyens, dans le 

cadre de la consécration du 
principe d’égalité des chances”.
Dans son communiqué, Algérie 
Poste informe l’opinion publique 
des résultats de cet examen, 
indiquant que “sur un total de 
130.000 candidats postulant pour 
789 postes, entre 8 et 10 candidats 
ont été retenus pour chaque 
poste, soit un total de 7.223 
candidats qui seront convoqués 
pour passer les entretiens devant 
les commissions de sélection au 
niveau des wilayas”.
Concernant l’évaluation des 
candidats, l’entreprise a précisé 
qu’elle s’est faite “sur la base de 
deux critères objectifs, à savoir 

la rapidité des réponses et le 
nombre de réponses correctes”, 
ajoutant que “certains candidats, 
bien qu’ils aient fourni des 
réponses justes, n’ont pas été 
sélectionnés, en raison de leur 
lenteur par rapport à ceux 
choisis”.
L’entreprise a également fait 
savoir que les questions de 
l’examen ont été préparées 
“en langues arabe, anglaise et 
française”, relevant que “certains 
candidats ont activé la fonction 
de traduction automatique 
sur leurs téléphones ou leurs 
ordinateurs, ce qui a entraîné la 
traduction des questions via le 
navigateur”.
A ce propos, Algérie Poste a 
précisé que “ces traductions 
automatiques relèvent 
exclusivement des paramètres 
personnels des utilisateurs et 
qu’elle n’en assume, de ce fait, 
aucune responsabilité”.
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L’Algérie, 3ème partenaire mondial de Valence :
Le boom spectaculaire du commerce avec l’Espagne

Une délégation de membres du Conseil des administrateurs 
de la Banque mondiale à l’APN

Electricité :
Lancement dès l’année prochaine de l’opération 

de réhabilitation du système “SCADA”

Les échanges commerciaux 
entre l’Algérie et l’Espagne 
connaissent un essor 

spectaculaire, marquant la pleine 
reprise des relations bilatérales 
après la crise diplomatique de 
2022.
Les données de l’Autorité Portuaire 
de Valence (APV), publiées par le 
quotidien espagnol Levante El 
Mercantil Valenciano, révèlent 
une croissance fulgurante du trafic 
avec le port espagnol, désormais 
un hub essentiel pour le commerce 
algérien.
Un bond spectaculaire du trafic
Les chiffres sont sans appel : en 
moins d’un an, l’Algérie et le port 
de Valence ont non seulement 

comblé le terrain perdu durant 
la rupture, mais ont établi de 
nouveaux records.
•Trafic de marchandises (en 
tonnes) : L’augmentation atteint 
+23,11 % sur la dernière année. 
L’Algérie se classe désormais à la 
cinquième place des partenaires de 
Valence pour ce type de trafic.
•Conteneurs : La croissance est 
encore plus impressionnante, 
frôlant les +35 %. L’Algérie 
grimpe au troisième rang mondial 

des partenaires du port de Valence 
en termes de conteneurs, n’étant 
dépassée que par la Chine et les 
États-Unis.
Le trafic global de marchandises 
entre les deux parties, qui était de 
266 381 tonnes en janvier 2025 
a atteint 3,6 millions de tonnes 
en septembre de la même année, 
selon la même source.

Algérie – Espagne : 
Retour à la normale 

après la crise
Cette envolée des chiffres 
confirme la normalisation des liens 
diplomatiques et commerciaux. 
La crise s’était déclenchée en 
mars 2022 suite au changement 
de position de l’Espagne sur la 

question du Sahara Occidental.
Cette période de rupture 
avait lourdement impacté les 
exportations espagnoles vers 
l’Algérie, chutant de 1,888 milliard 
d’euros en 2021 à environ 350 
millions d’euros en 2023, affectant 
notamment 1 340 entreprises de la 
région de Valence.
La reprise, intervenue après trois 
ans, a été immédiate et massive, 
comme en témoignent les transferts 
de conteneurs qui sont passés de 
18 203 en janvier à 240 407 neuf 
mois plus tard.

Le gaz et l’agroalimentaire 
en tête des échanges

Parmi les produits échangés, le 
gaz naturel maintient son rôle 

stratégique, l’Algérie étant un 
fournisseur énergétique majeur 
pour l’Espagne.
Toutefois, d’autres secteurs sont 
également en forte croissance :
•Produits agro-éleveurs et 
alimentaires.
•Machines, outils et pièces de 
rechange.
•Produits chimiques.
Cette diversification et 
l’importance de l’Algérie dans 
le classement des partenaires 
de Valence soulignent le rôle 
prépondérant de notre pays en tant 
que plateforme commerciale en 
Méditerranée et réaffirme la solidité 
des fondamentaux économiques 
entre les deux nations.

Le vice-président de 
l’Assemblée populaire 
nationale (APN), Slimane 

Smaili, a reçu dimanche, une 
délégation de membres du 
Conseil des administrateurs de la 
Banque Mondiale (BM) et ce, sur 
instruction du président de l’APN, 
Brahim Boughali.
La rencontre, tenue au siège de 
l’APN, s’est déroulée en présence 
des responsables de la Commission 
des finances et du budget, et 
de la Commission des affaires 
économiques, du développement, 
de l’industrie, du commerce et 
de la planification, ainsi que d’un 
groupe de députés, indique un 
communiqué de l’APN.
A cette occasion, M. Smaili a 
souligné l’importance qu’accorde 
l’Algérie à la coopération 
technique et institutionnelle avec 

la BM, la qualifiant de levier 
essentiel pour le soutien des efforts 
de développement durable et le 
renforcement de la gouvernance 
économique.
Il a, dans ce sillage, mis en 
avant la dynamique accélérée 
actuelle de l’Algérie dans la 
mise en œuvre des réformes 
structurelles, sous la conduite du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, marquée 
par la complémentarité entre 
l’action des pouvoirs législatif 
et exécutif, en vue d’améliorer 
la performance de l’économie 
nationale, de diversifier les sources 
de revenus et de conforter la place 
du pays au double plan régional et 
international.
Par ailleurs, le vice-président de 
l’APN a relevé l’importance que 
revêt l’ouverture de son instance 

aux expertises internationales, à 
travers l’échange d’expériences 
et la valorisation des domaines de 
coopération avec les institutions 
financières internationales, 
notamment la Banque mondiale, 
étant un partenaire clé dans l’appui 
aux réformes et l’amélioration de 
la qualité des politiques publiques, 
précise la même source.
De son côté, la porte-parole de la 
délégation, Teresa Solbes Castro, 
a précisé que cette visite vise à 
échanger les vues et à examiner 
les moyens de coopération et de 
coordination en vue de soutenir 
les réalisations accomplies par 
l’Algérie dans les domaines 
économique et financier, et les 
réformes visant à diversifier 
l’économie nationale.
Pour leur part, les députés 
participant à cette rencontre ont 

évoqué les mégaprojets lancés 
par l’Etat algérien et l’ensemble 
des lois adoptées par l’APN au 
cours de l’actuelle législature, 
visant à soutenir l’investissement, 
à encourager la création de 
micro-entreprises et à diversifier 
les sources de revenues hors 
hydrocarbures, à l’instar de la 
loi sur l’investissement, la loi 
monétaire et bancaire et la loi des 
marchés publics.

Les intervenants ont également 
exposé les mesures prises en 
vue de renforcer la contribution 
de la femme à la construction 
de l’économie nationale, à 
travers un ensemble de plans 
de développement, afin de lui 
permettre d’accéder au monde 
des affaires, de créer sa propre 
entreprise et d’adhérer au 
processus économique du pays, 
ajoute la même source.

Le ministre de l’Energie et 
des Energies renouvelables, 
Mourad Adjal, a affirmé, 

jeudi à Alger, que le secteur 
procédera, dès 2026, à la 
réhabilitation du système de 
maîtrise et de télésurveillance 
du réseau de transport et de 
distribution de l’électricité, dit 
“SCADA”, dans le but d’améliorer 
davantage le service public de 
l’électricité sur l’ensemble du 
territoire national.
Lors d’une plénière au Conseil de 
la nation consacrée aux questions 
orales et présidée par Azouz Nasri, 
président du Conseil, en présence 
de la ministre des Relations avec 
le Parlement, Nadjiba Djilali, le 
ministre a précisé que le projet 
de réhabilitation du système 
“SCADA”, qui sera mis en œuvre 
sur une période de cinq ans, 
nécessitera des investissements 
considérables. L’entreprise 
chargée de sa réalisation a déjà été 
sélectionnée, et la première phase 

de l’opération débutera dans les 
grandes villes avant d’être étendue 
progressivement à l’ensemble des 
wilayas du pays.
Grâce au système “SCADA”, 
les centres de supervision et 
de contrôle relevant du groupe 
Sonelgaz, peuvent localiser 
avec précision les pannes sur les 
réseaux régionaux de distribution 
d’électricité, facilitant ainsi une 
intervention rapide pour leur 
réparation.
Par ailleurs, M. Adjal a réaffirmé 
la mobilisation permanente 
du secteur de l’Energie et des 

Energies renouvelables pour 
répondre aux besoins des 
citoyens en électricité et en gaz, 
conformément aux orientations du 
président de la République, qui a 
instruit de trouver des solutions 
pour approvisionner toutes les 
wilayas du pays en électricité, 
y compris les zones éloignées, 
notamment par l’exploitation de 
panneaux solaires.
Evoquant les dommages 
causés par les travaux urbains 
anarchiques à proximité des 
réseaux électriques et gaziers, le 
ministre a insisté sur l’importance 

de renforcer la sensibilisation à ce 
sujet, soulignant que la sécurité 
des citoyens demeure une priorité 
absolue, et que le ministère, en 
coordination avec les walis, œuvre 
à résoudre ces questions dans 
plusieurs wilayas du pays.
Concernant la couverture 
énergétique à l’extrême est du 
pays, M. Adjal a précisé que les 
travaux de renouvellement du 
réseau électrique entre la wilaya 
d’El Tarf et Bir El Ater ont atteint 
un taux d’avancement de 70%, 
ajoutant que l’ensemble du réseau 
sera renouvelé au cours de l’année 
2026.
La wilaya d’El Tarf a bénéficié 
de plusieurs programmes ayant 
permis leraccordement de 34.756 
foyers au gaz naturel, en sus  
d’un programme dédié aux zones 
d’ombre ayant permis de raccorder 
970 foyers au gaz naturel.
Quant à la wilaya de Batna, elle a 
également bénéficié de plusieurs 
programmes de distribution 

publique de gaz et d’électricité 
visant à raccorder plus de 30.000 
foyers au gaz et près de 12.000 
foyers à l’électricité, portant ainsi 
les taux de couverture à 89% pour 
le gaz et 98% pour l’électricité.
En matière du renforcement des 
infrastructures énergétiques, la 
wilaya a bénéficié, entre 2015 
et 2023, d’un programme de 
modernisation du réseau et de 
réalisation de stations à haute 
tension à Seriana, Djerma 
et N’gaous, avec un taux 
d’avancement de 83% à Seriana, 
dont la mise en service est prévue 
en 2026, selon les explications du 
ministre.
La wilaya de Skikda a, pour sa 
part, bénéficié d’un programme 
quinquennal et d’un programme 
complémentaire pour le 
raccordement en électricité et en 
gaz, ayant permis le branchement 
de 4410 foyers à l’électricité et 
23.433 autres au gaz naturel.
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ANNABA:
 Les services de la wilaya accueillent des citoyens venus 

exposer leurs préoccupations

Journée d’étude sur le rôle de l’assurance dans la protection 
des activités commerciales et artisanales et sa contribution 

au développement de l’économie nationale

Dans le cadre de la 
politique de proximité 
engagée par les autorités 

locales, les services de la wilaya 
ont organisé, hier lundi, une 
séance d’accueil et d’écoute 
consacrée aux préoccupations 
des citoyens et aux attentes 

des représentants de la société 
civile. Cette initiative, inscrite 
dans la régularité des rencontres 
hebdomadaires du lundi, vise à 
instaurer un dialogue permanent 
entre l’administration et le 
citoyen, en vue d’une meilleure 
compréhension des réalités 
locales et d’une prise en charge 
efficace des doléances exprimées.

Sous la supervision du secrétaire 
général de la wilaya, du wali-
délégué de la circonscription 
administrative ‘’Benaouda 
Benmostefa’’  et de plusieurs 
cadres de l’administration, cette 
journée d’échanges a permis 
d’aborder un ensemble de 
questions liées au développement 
local, à l’amélioration du cadre 

de vie et à la qualité des services 
publics. Les dossiers présentés 
seront étudiés avec rigueur 
afin d’apporter des réponses 
adaptées, dans le respect des 
textes réglementaires et des 
moyens disponibles.
À travers ce dispositif d’écoute 
active, la wilaya réaffirme son 
attachement en faveur d’une 

gouvernance participative et 
transparente, fondée sur la 
concertation, la réactivité et 
le sens du service public. Ces 
rencontres régulières traduisent la 
volonté constante de rapprocher 
l’administration du citoyen et de 
consolider la confiance entre les 
institutions et la population.

Dans le cadre de la 
promotion de la culture 
de l’assurance et de la 

valorisation de son rôle essentiel 
dans la dynamique économique 
nationale, l’Inspecteur général 
de la wilaya, représentant le wali, 
Abdelkrim Lamouri, a présidé, 
aux côtés du président de 
l’Assemblée populaire de wilaya, 

l’ouverture officielle des travaux 
de la journée d’étude ayant pour 
thème : « Le rôle de l’assurance 
dans la protection des activités 
commerciales et artisanales et sa 
contribution au développement 
de l’économie nationale », tenue 
hier lundi, à l’hôtel Seybouse 
International d’Annaba.
Cette rencontre a été organisée 
par le Secrétariat exécutif de 

l’Union des commerçants et 
artisans de la wilaya d’Annaba, 
en coordination avec la Société 
nationale d’assurance (SAA), et 
a réuni un ensemble d’experts et 
de spécialistes dans les domaines 
de l’assurance et de l’économie.
L’objectif de cette journée 
d’étude est de mettre en lumière 
l’importance stratégique du 
secteur des assurances dans la 

préservation et la pérennité des 
activités économiques, en tant 
qu’instrument de protection et de 
sécurisation des investissements. 
Elle vise également à renforcer 
la collaboration entre les acteurs 
économiques et les institutions 
d’assurance, dans la perspective 
d’une meilleure adaptation aux 
exigences du développement 
durable et de la modernisation de 

l’économie nationale.
Cette initiative s’inscrit dans 
une démarche globale de 
sensibilisation à la place centrale 
de l’assurance en tant que 
levier de stabilité et moteur du 
développement, contribuant 
ainsi à la consolidation du tissu 
économique et à la promotion 
d’un climat d’affaires sûr et 
responsable.

Sihem.Ferdjallah

Sihem.Ferdjallah



Le Chef de daïra d’Annaba à l’écoute des préoccupations
 des citoyens et des représentants de la société civile

ANNABA / EL HADJAR
Suivi rigoureux des conditions de scolarisation dans les écoles 

primaires de la commune

ANNABA / DIRECTION DES TRANSPORTS
Contrôle des moyens de transport à la station ‘’Kouch Nour Eddine’’

ANNABA / DIRECTION DE L’ENVIRONNEMENT
Journée d’étude et de sensibilisation sur la valorisation 

des déchets textiles

ANNABA / PROTECTION CIVILE
Bilan hebdomadaire :695 interventions dont 335 personnes 

secourues

Dans le cadre de la 
politique de proximité 
entre l’administration 

et les administrés, et en 
application des orientations 
du wali d’Annaba, le Chef de 
daïra a supervisé une séance 
d’accueil et d’écoute dédiée aux 
représentants de la société civile 
et aux présidents d’associations 
locales. Cette initiative 

s’inscrit dans la continuité des 
efforts visant à renforcer le 
dialogue local, à recueillir les 
préoccupations des habitants 
et à trouver des solutions 
adaptées aux problèmes 
soulevés par la population. 
Le président de l’association 
des parents d’élèves de l’école 
Abou Bakr Esseddik de la 
cité du 08 Mai 1945, a exposé 
certaines préoccupations 

liées au fonctionnement de 
l’établissement scolaire.  Des 
représentants d’habitants de la 
cité Sidi Aïssa – Aïn El Karba, 
ont évoqué diverses questions 
d’ordre social et urbain. Ces 
rencontres ont permis un 
échange constructif et franc 
entre les autorités locales et 
les citoyens, témoignant de 
la volonté de l’administration 
d’être à l’écoute et de favoriser 

la concertation pour une 
meilleure prise en charge des 
préoccupations quotidiennes. 
Le Chef de Daïra d’Annaba 
a réaffirmé, à cette occasion, 
l’importance de maintenir ces 
espaces de dialogue ouverts 
et permanents, conformément 
aux directives des autorités de 
la wilaya, afin de consolider la 
confiance entre les citoyens et 
les institutions publiques.

En application des instructions 
du wali d’Annaba et dans le 
cadre du suivi permanent 

des conditions de scolarisation 
dans les établissements primaires, 
une série de visites d’inspection a 
été menée, hier dimanche, par le 
responsable chargé de la gestion 

des écoles et des cantines scolaires 
de la commune d’El Hadjar. 
Sous la supervision du chef de 
daïra d’El Hadjar et du président 
par intérim de l’Assemblée 
populaire communale, cette 
opération a concerné plusieurs 
écoles primaires de la commune, 
parmi lesquelles : ‘’Chakib 
Arsalane’’, ‘’Sabri Lakhdar’’, 

‘’Chouhada El-Amria’’, ‘’Kastal 
Ennifti’’ (Ennahda), ‘’Snani 
Abdelrahmane’’ (El-Mouqawama 
El-Jadida), ‘’Wassatani 
Abderrahmane’’ (El-Bassayer), 
‘’20 Août 1955’’, ‘’Es-Soumam’’, 
‘’Ainouz Abdelaziz’’, ‘’Saker 
Amar’’, ‘’Boukouba Tayeb’’, 
‘’Haddad Amar’’, ‘’Mechri 
Hocine’’, ‘’Ali Tayebi’’ et ‘’Tahar 

Essaghir 01’’. Les visites ont 
permis de constater le respect 
du plan alimentaire officiel, 
la présence de repas chauds, 
complets et variés, ainsi que le 
maintien des règles d’hygiène et de 
sécurité dans les cantines scolaires. 
Les inspecteurs ont également 
vérifié l’état des installations 
sanitaires et la conservation du 

“plat témoin”, gardé dans des 
conditions conformes  notamment 
dans un réfrigérateur pour une 
durée de 72 heures. Les autorités 
locales ont insisté sur la poursuite 
des contrôles réguliers tout au long 
du premier trimestre de l’année 
scolaire, afin d’assurer la santé, la 
sécurité et le bien-être des

Dans le cadre de son 
programme régulier 
de suivi et de 

vérification des moyens de 
transport, la cellule de contrôle 
et d’inspection a effectué une 
sortie de terrain au niveau de la 

station ‘’Kouch Nour Eddine’’. 
Cette opération, menée en 
collaboration avec les autorités 
de sécurité, visait à s’assurer 
du respect des normes 
réglementaires et du bon état 
des véhicules de transport 
public. Les agents ont procédé 
à la vérification technique des 

véhicules, au contrôle des 
documents administratifs ainsi 
qu’à l’évaluation du respect 
des conditions de sécurité 
pour les passagers. Ce type 
d’intervention s’inscrit dans 
une démarche préventive 
destinée à renforcer la sécurité 
routière et à améliorer la 

qualité du service offert aux 
citoyens. Les autorités ont 
rappelé que ces opérations se 
poursuivront régulièrement 
sur l’ensemble des stations 
afin de garantir un transport 
public sûr et conforme à la 
réglementation en vigueur.

Dans le cadre de 
ses activités de 
sensibilisation 

environnementale, la direction 
de l’environnement de la 
wilaya d’Annaba a organisé, 
hier, une journée d’étude et 
de sensibilisation consacrée 
à la valorisation des déchets, 
notamment ceux issus des 
tissus et déchets textiles. Cette 

rencontre a eu lieu au centre 
de formation professionnelle 
et d’apprentissage “Chahid 
Mahmoudi Laïd”, au profit 
des stagiaires de la spécialité 
couture, dans le but de les 
initier à l’importance de la 
récupération et du recyclage 
des déchets textiles comme 
moyen de protection de 
l’environnement et de création 
de nouvelles opportunités 

économiques. L’événement a 
vu la participation de plusieurs 
partenaires institutionnels et 
experts, notamment  madame 
Dekhil Souad, couturière 
spécialisée dans le recyclage 
et la revalorisation des 
déchets textiles, qui a partagé 
son expérience et présenté 
des exemples concrets de 
transformation de chutes 
de tissus en produits utiles 

et esthétiques. Au cours de 
cette journée, les intervenants 
ont insisté sur la nécessité 
de promouvoir la culture du 
tri sélectif et du réemploi 
des matières textiles, tout en 
mettant en avant le rôle de 
la formation professionnelle 
dans le développement 
de projets écologiques et 
durables.

Selon le bilan hebdomadaire 
de la direction de la 
protection civile d’Annaba 

couvrant la période du 26 octobre 
au 1er  novembre 2025, les 
agents ont mené un total de 695 

interventions à travers l’ensemble 
du territoire de la wilaya, portant 
sur l’assistance aux personnes, 
la lutte contre les incendies et 
la gestion des accidents. Les 
secours ont assuré de nombreuses 
opérations d’évacuation et de 
sauvetage, et des évacuations 

vers les hôpitaux les plus proches. 
Les équipes sont également 
intervenues sur plusieurs accidents 
de la circulation, qui ont causé 39 
blessés et un décès sur les lieux. 
Sur le plan de la lutte contre 
les incendies, 37 foyers ont été 
maîtrisés, incluant des feux de 

broussailles et des incidents 
électriques. Deux hommes ont été 
blessés lors de ces interventions et 
pris en charge par les secouristes. 
Les agents ont aussi effectué plus 
de 170 opérations diverses, allant 
du sauvetage de personnes en 
difficulté à l’assistance dans des 

situations d’urgence. À travers 
ces statistiques, la protection 
civile d’Annaba met en avant 
le dévouement constant de ses 
équipes, toujours prêtes à intervenir 
pour préserver la sécurité des 
citoyens et protéger les biens face 
aux différents risques.

Imen.B
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D
ans le cadre du 

soutien en matière de 

prévention sanitaire, 

une campagne de dépistage et 

de sensibilisation consacrée 

au diabète et à l’hypertension 

artérielle s’est tenue, hier, 

dans l’après-midi sur la place 

publique du 1er Novembre à El 

Bouni. Cette initiative organisée 

sous la supervision du ministère 

de la santé, en coordination avec 

la DSP de la wilaya d’Annaba, 

vise à renforcer la prévention 

et la détection précoce de ces 

deux maladies chroniques 

très répandues. Lors de cette 

manifestation, le P/APC par 

intérim d’El Bouni, s’est rendu 

sur les lieux pour constater le 

déroulement de la campagne et 

soutenir les équipes médicales 

et paramédicales mobilisées. 

Le responsable communal a 

salué la qualité de l’organisation 

et les efforts considérables 

fournis par les professionnels 

de la santé pour rapprocher les 

services médicaux des citoyens. 

Il a également souligné 

l’importance de promouvoir 

la culture de la prévention, 

du dépistage précoce et de la 

sensibilisation communautaire, 

facteurs essentiels pour limiter 

les complications liées au 

diabète et à l’hypertension. 

M. Blida Mohsen a enfin 

réaffirmé la disponibilité totale 

de la commune d’El Bouni à 

accompagner et à soutenir toutes 

les initiatives visant à améliorer 

la santé publique et à élever la 

qualité de vie au niveau de la 

commune.

Imen.B

ANNABA / EL BOUNI :
Campagne de dépistage et de sensibilisation sur le diabète 

et l’hypertension sur la Place du 1er Novembre

L
es activités de la deuxième 

caravane nationale de 

sensibilisation et de 

prévention contre les dangers 

de la drogue et des substances 

psychotropes se sont poursuivies 

au niveau du lycée ‘’Salaï Salah’’ 

de la commune d’El Kantara.

Placée sous la conduite de 

madame Belili Mériem, 

inspectrice de l’orientation et du 

conseil scolaire et professionnel, 

cette étape s’est déroulée en 

présence de représentants 

de la sûreté nationale, de la 

gendarmerie nationale, de la 

direction de la santé, ainsi que 

de l’association wilayale de lutte 

contre la drogue.

Cette rencontre a été marquée 

par la présentation d’exposés 

de sensibilisation, de 

communications éducatives et 

par la distribution de dépliants 

informatifs à l’intention des 

élèves, dans le but de renforcer 

la prévention et de promouvoir 

une culture de vigilance face à ce 

fléau.

Organisée sous le slogan « 

Novembre, un nouveau pacte 

pour une jeunesse sans poisons 

», cette initiative s’inscrit dans 

le cadre des efforts continus 

des institutions locales visant à 

protéger la jeunesse et à préserver 

la société des dangers liés à la 

consommation de substances 

illicites.

Poursuite des activités de la 2e caravane nationale 
de sensibilisation aux dangers de la drogue et des 

substances psychotropes
Sihem.Ferdjallah

D
ans le cadre du 

suivi quotidien de 

l’approvisionnement en 

lait subventionné, l’inspection 

régionale du commerce d’El 

Hadjar a effectué, une visite de 

contrôle et d’évaluation d’un 

point de vente de lait et de ses 

dérivés, situé dans la commune 

d’El Hadjar, relevant du 

complexe de production laitière 

Giplait – laiterie El Idough. 

Cette opération s’inscrit dans 

la démarche continue de suivi 

du secteur visant à assurer une 

distribution régulière et équitable 

de la matière première laitière, 

tout en garantissant la qualité 

du produit offert aux citoyens. 

Lors de cette visite, les agents 

de l’inspection ont constaté la 

bonne organisation du point de 

vente, le respect des conditions 

d’hygiène et la disponibilité 

du lait en quantité suffisante 

pour répondre aux besoins des 

habitants. Cette initiative a 

suscité une satisfaction parmi 

les résidents de la commune 

d’El Hadjar, qui ont salué les 

efforts fournis par les autorités 

locales et les responsables du 

secteur pour améliorer le service 

et maintenir la disponibilité 

du lait subventionné sur le 

marché. L’Inspection régionale 

du commerce a, pour sa part, 

réaffirmé son engagement à 

poursuivre les opérations de 

contrôle et de suivi à travers 

l’ensemble des points de 

distribution, afin de prévenir toute 

rupture d’approvisionnement et 

de garantir la transparence dans 

la gestion de ce produit de large 

consommation.

Imen.B

ANNABA / EL HADJAR :
Suivi du circuit de distribution du lait subventionné

L
a Direction de la Santé 

et de la population de 

la wilaya d’Annaba a 

annoncé l’acquisition prochaine 

d’un scanner médical destiné 

à l’établissement hospitalier 

spécialisé des mères et enfants 

d’El Bouni. Cette initiative vient 

répondre à un besoin essentiel 

en matière de diagnostic rapide 

et précis. Selon la direction, la 

mise en service de cet appareil 

dans les jours à venir permettra 

d’améliorer considérablement 

la prise en charge des patientes, 

notamment des femmes enceintes. 

Grâce à cet équipement, elles 

n’auront plus à se déplacer vers 

d’autres structures hospitalières 

pour réaliser leurs examens, 

ce qui contribuera à réduire les 

délais d’attente et à faciliter le 

suivi médical au sein même de 

l’établissement.

L’installation de ce scanner 

s’inscrit dans la volonté des 

autorités sanitaires locales de 

renforcer les moyens techniques 

des structures hospitalières et 

d’assurer un meilleur accès 

aux soins pour la population de 

la région. Avec cette nouvelle 

acquisition, l’hôpital d’El Bouni 

franchit une étape importante 

dans l’amélioration de la qualité 

des services offerts aux femmes 

et aux enfants d’Annaba.

S.Y

ANNABA / EL BOUNI :
Un nouveau scanner bientôt opérationnel à l’hôpital maternel

L
a circulation routière aux 

abords de l’école ‘’Cheikh 

Bouamama’’, située 

dans la plaine Ouest, suscite 

de vives inquiétudes parmi les 

habitants et les parents d’élèves. 

De nombreux automobilistes 

empruntant cet axe routier 

roulent à grande vitesse, ignorant 

la proximité de l’établissement 

scolaire et les risques que cela 

fait peser sur la sécurité des 

enfants.

Selon plusieurs témoignages 

recueillis sur place, les élèves 

sont quotidiennement exposés à 

un danger réel lors de la traversée 

de la route, notamment aux 

heures d’entrée et de sortie de 

l’école. L’absence de dispositifs 

de ralentissement visibles et de 

signalisation adéquate accentue 

le sentiment d’insécurité ressenti 

par la communauté éducative.

Face à cette situation, les 

parents et les riverains 

appellent les autorités locales 

à intervenir de manière 

urgente. Ils recommandent 

l’installation de dos d’âne, 

de panneaux de limitation de 

vitesse et de passages piétons 

clairement visibles, ainsi qu’un 

renforcement de la surveillance 

policière durant les heures de 

forte affluence.

Cette problématique, partagée 

par de nombreux établissements 

implantés en zones à forte 

circulation, met en évidence la 

nécessité d’une approche globale 

de sécurité routière autour 

des écoles, alliant prévention, 

aménagements urbains et 

sensibilisation des conducteurs. 

Protéger les enfants sur le chemin 

de l’école demeure une priorité 

qui interpelle la responsabilité 

collective.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / PLAINE OUEST :
Excès de vitesse inquiétants devant l’école “Cheikh Bouamama’’ 



Espagne 
Un an après les inondations meurtrières à Valence, le 

président de la région, Carlos Mazon, annonce sa démission

Un séisme dans le nord de l’Afghanistan fait plus de vingt 
morts et des centaines de blessés, un bilan provisoire

Les habitants sinistrés lors 
de ces inondations, qui 
avaient fait 229 morts 

dans l’est du pays en 2024, 
demandaient la démission de 
M. Mazon, critiqué pour sa 
gestion de la catastrophe et 
abondamment insulté lors de 
la cérémonie d’hommage aux 
victimes, mercredi, selon le 
monde fr. 
Un an après les inondations 
ayant fait 229 morts dans l’est 
de l’Espagne, le président de 
la région de Valence, Carlos 
Mazon, cible des critiques 
depuis la catastrophe, a 
annoncé sa démission, lundi 3 
novembre. « Je n’en peux plus 
», a-t-il lâché au terme d’une 
conférence de presse d’une 
vingtaine de minutes durant 
laquelle ce dirigeant du Parti 
Populaire (PP, droite) n’a cessé 
de se défendre et d’accuser ses 
détracteurs, en particulier le 
gouvernement de gauche de 
Pedro Sanchez.
« J’en appelle à cette majorité 
pour élire un nouveau président 
de la Generalité (…) Si ça 
ne tenait qu’à moi, j’aurais 
démissionné il y a longtemps 
», a déclaré M. Mazon. « Il y a 
eu des moments insupportables 
pour moi, mais surtout pour 

ma famille (…) Je n’en 
peux plus », a expliqué le 
président régional, cinq jours 
à peine après avoir été la cible 
d’insultes de la part de proches 
des victimes des inondations, 
lors des funérailles d’Etat.
Mercredi, M. Mazon avait, 
en effet, tenu à se rendre à la 
cérémonie d’hommage aux 
230 personnes disparues, 
malgré les appels lancés par 
les familles de victimes pour 
qu’il ne vienne pas. Mais il 
ne s’est pas risqué à saluer les 
habitants, dont la colère ne 
semblait pas être retombée un 
an après. M. Mazon a été agoni 
d’insultes par certains membres 

de l’assistance, le traitant d’« 
assassin », de « lâche » et 
apppelant à sa « démission », 
voire à l’envoyer « en prison ».
« Dissimuler les 
responsabilités du 
gouvernement »
Depuis un an, Carlos Mazon, 
qui a changé plusieurs fois 
de version sur ses activités 
le jour du drame, était dans 
la tourmente et des milliers 
d’habitants de la région 
réclamaient tous les mois son 
départ lors de manifestations. 
« J’ai commis des erreurs et je 
devrai vivre avec toute ma vie, 
mais aucune n’était calculée 
à des fins politiques », a-t-il 

assuré.
Reconnaissant des « erreurs », 
M. Mazon a admis lundi qu’il 
aurait dû annuler ses rendez-
vous lors de cette tragique 
après-midi : « J’aurais dû avoir 
la vision politique d’annuler 
mon agenda et d’aller là-bas. »
Mais son mea culpa s’est 
accompagné de nouvelles 
critiques à l’égard du 
gouvernement central du 
socialiste Pedro Sanchez 
: « Le bruit autour de moi 
est l’excuse parfaite pour 
dissimuler les responsabilités 
du gouvernement, tant dans 
les informations erronées 
qu’ils ont transmises le 29 
octobre, que dans le retard de 
l’acheminement de l’aide les 
jours suivants. »
Gestion désastreuse
De nombreuses questions 
demeurent sur la gestion 
désastreuse de la catastrophe 
par le gouvernement de droite 
de la région, et notamment 
où se trouvait M. Mazon 
quand aurait dû être prise, 
selon les victimes, la décision 
d’envoyer une alerte à la 
population, finalement lancée 
très tardivement, dans la soirée.
Le message prévenant la 
population du danger et 

l’exhortant à se mettre à l’abri 
n’a été envoyé qu’à 20 h 11 
(soit plus de douze heures 
après l’alerte rouge de l’agence 
météorologique), quand de 
nombreuses victimes avaient 
déjà perdu la vie, et reste à 
l’origine de l’hostilité populaire 
à l’encontre de M. Mazon.
Cet avocat de formation a 
d’abord caché qu’il avait passé 
quatre heures – de 14 h 45 à 
18 h 45 – à déjeuner dans un 
restaurant avec une journaliste 
pour, selon ses dires, lui 
proposer un poste. La femme 
avec qui il a déjeuné, Maribel 
Vilaplana, est entendue lundi 
matin par la juge chargée de 
l’enquête sur les inondations. 
La journaliste est récemment 
sortie de son silence et a révélé 
que le président régional 
l’avait raccompagnée jusqu’à 
sa voiture, dans un parking 
situé à l’opposé du siège de la 
présidence.
En tant que président régional, 
M. Mazon bénéficiait jusqu’ici 
d’une immunité lui évitant 
d’être interrogé et inquiété 
par le tribunal ordinaire qui 
instruit l’affaire, alors que son 
ancienne conseillère pour les 
situations d’urgence, elle, a été 
mise en examen.

Ce nouveau tremblement 
de terre survient deux 
mois après celui qui a 

tué plus de 2 200 personnes 
dans l’est du pays, selon le 
monde fr.
Plus de vingt personnes ont 
été tuées dans un séisme de 
magnitude 6,3 ayant frappé le 
nord de l’Afghanistan dans la 
nuit de dimanche 2 à lundi 3 
novembre. Le tremblement de 
terre, qui s’est produit peu avant 
21 h 30 (heure à Paris) à Kholm 
dans la province de Samangan, 
près de la ville de Mazar-e-
Charif, avait une profondeur de 
28 km, selon l’Institut d’études 
géologiques américain USGS.
« Environ 320 compatriotes 
ont été blessés et plus de 20 
tués » dans les provinces de 
Samangan et de Balkh, a fait 
savoir Sharafat Zaman, porte-
parole du ministère de la santé, 
précisant qu’il s’agissait d’un 
bilan provisoire. Plus tôt, 
l’Autorité afghane de gestion 
des catastrophes avait dit que la 

plupart des blessés à Samangan 
étaient rentrés chez eux après 
avoir été soignés.
A Mazar-e-Charif, grande ville 
du nord du pays dans la province 
de Balkh, la mosquée bleue, 
joyau du XVe siècle en faïences 
éclatantes, a été endommagée : 
des pierres se sont détachées de 
l’imposant édifice, notamment 
au niveau du minaret, et 
jonchaient le sol de ce lieu, l’un 
des seuls touristiques du pays, 
a constaté un journaliste de 
l’Agence France-Presse (AFP).
Le ministère de la défense a 
dit avoir déblayé et rouvert 
une route qui avait été coupée 
par des éboulements et avoir 
secouru des personnes qui y 
avaient été bloquées dans la 
nuit.
Des secousses ont été ressenties 
jusque dans la capitale, Kaboul, 
à des centaines de kilomètres de 
là, d’après des journalistes de 
l’AFP sur place.
Un pays régulièrement frappé 
par des séismes dévastateurs

Ce séisme survient après celui 
de magnitude 6 qui avait touché 
à la fin d’août les provinces 
orientales de Kounar, Laghman 
et Nangarhar. Ce tremblement 
de terre, le plus meurtrier 
de l’histoire récente de 
l’Afghanistan, avait tué plus de 
2 200 personnes, en avait blessé 
près de 4 000 autres et avait 
détruit 7 000 maisons, selon les 
autorités talibanes. Il avait été 
suivi de nombreuses répliques 
et la mise en place de l’aide 
avait été ralentie par l’accès 
difficile aux zones sinistrées, 
le tremblement de terre ayant 
frappé des zones agricoles et 
déjà reculées, à la lisière avec le 
Pakistan.
D’après le bureau des affaires 
humanitaires de l’ONU 
(OCHA), 111,5 millions de 
dollars (96 millions d’euros) 
sont nécessaires pour la seule 
réponse post-séisme dans 
l’est du pays, qui a placé 221 
000 personnes en situation 
de « besoin aigu » d’aide 

humanitaire.
L’Afghanistan est fréquemment 
frappé par des tremblements 
de terre, en particulier dans 
la chaîne montagneuse de 
l’Hindou Kouch, près de la 
jonction des plaques tectoniques 
eurasienne et indienne. Depuis 
1900, le nord-est de ce pays a 
connu douze séismes d’une 
magnitude supérieure à 7, selon 
Brian Baptie, sismologue au 

British Geological Survey.
Les talibans, de retour au 
pouvoir depuis 2021, ont déjà 
été confrontés à plusieurs 
tremblements de terre dont 
celui dans la région de Herat, 
à la frontière avec l’Iran, en 
2023, dans lequel plus de 1 
500 personnes avaient été tuées 
et plus de 63 000 habitations 
détruites.
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Royaume-Uni: 

une attaque à l’arme blanche à bord d’un train fait dix blessés 
en Angleterre

La Turquie accueille une réunion des pays musulmans sur
 la situation à Gaza

Le président libanais accuse Israël de répondre à son offre de 
négociations en intensifiant ses attaques

Une attaque à l’arme 
blanche a fait dix 
blessés dans un train 

en direction de Londres, 
samedi 1er novembre, au 
Royaume-Uni. Selon les 
autorités, neuf des blessés « 
pourraient être en danger de 

mort ». Deux personnes ont 
été arrêtées. Un seul des deux 
était considéré comme suspect 
dimanche soir. Le Premier 
ministre britannique Keir 
Starmer a qualifié l’attaque d’« 
extrêmement préoccupante », 
la police a affirmé dimanche 2 

novembre écarter à ce stade un 
motif « terroriste ».
Dix personnes ont été 
hospitalisées, dont neuf « 
pourraient être en danger de 
mort », après une attaque à 
l’arme blanche samedi 1er 
novembre 2025 dans un train 
en direction de Londres, dans 
l’est de l’Angleterre, selon 
la police britannique. John 
Loveless, responsable de la 
British Transport Police, a 
indiqué dimanche 2 novembre 
que les deux personnes 
interpellées pour « suspicion 
de tentative de meurtre », sont 
« un homme noir de 32 ans, 
de nationalité britannique, 
et un homme de 35 ans, de 
nationalité britannique et 
d’origine caribéenne ». 

Dimanche soir, la police, dans 
un communiqué, a indiqué 
qu’un seul des deux hommes 
était considéré suspect. Les 
enquêteurs « peuvent confirmer 
qu’un homme de 32 ans, qui 
avait été arrêté, est désormais 
considéré comme le seul 
suspect » de l’attaque, tandis 
que le second, un homme de 
35 ans, a été relâché, a affirmé 
la British Transport Police 
dans un communiqué.
L’attaque a eu lieu dans un 
train à 120 km au nord de la 
capitale
Les forces de l’ordre ont été 
alertées d’un incident à bord 
d’un train vers 19h40 TU, à 
la suite du déclenchement du 
système d’alarme. Elles sont 
ensuite intervenues en gare 

de Huntingdon, située dans la 
région de la ville universitaire 
de Cambridge, à environ 
120 kilomètres au nord de la 
capitale.
« L’attaque a été déclarée 
incident majeur et la police 
antiterroriste aide à l’enquête 
pendant que nous travaillons à 
établir toutes les circonstances 
de l’incident », a ajouté la 
police des transports.
On ne connaît pas pour 
l’instant les motivations 
derrière cette attaque, précise 
notre correspondante à 
Londres, Émeline Vin. Mais 
à ce stade, « rien ne suggère 
qu’il s’agisse d’un incident 
terroriste », a déclaré dimanche 
le commissaire de police John 
Loveless.

Émirats arabes unis, Qatar, 
Jordanie, Pakistan, 
Indonésie, Arabie 

saoudite, Égypte et Turquie. 
Istanbul accueille ce lundi 3 
novembre une réunion des 
ministres des Affaires étrangères 
de ces huit pays à majorité 
musulmane pour discuter de la 
situation à Gaza. Une rencontre 
qui se tient un peu plus de 
trois semaines après l’entrée 
en vigueur d’un cessez-le-feu 
à Gaza. Pour la Turquie, pays 
hôte, il s’agit à la fois d’aider 
à maintenir le cessez-le-feu et 
de réaffirmer son rôle dans ce 
dossier.

Les pays représentés ce lundi 
3 novembre à Istanbul sont 
ceux, dans le monde musulman, 
sur lesquels Donald Trump 

compte pour la réussite de 
son plan de paix pour Gaza 
– qu’il s’agisse de maintenir 
la pression sur le Hamas, de 

participer à la future force de 
stabilisation internationale ou 
encore de fournir des fonds pour 
reconstruire l’enclave.
Hakan Fidan, le chef de la 
diplomatie turque, qui accueille 
ses homologues, a présenté 
cette réunion comme un moyen 
de faire le point sur la mise 
en œuvre du cessez-le-feu, 
d’anticiper les prochaines étapes 
et de se coordonner avant d’en 
discuter avec les Occidentaux.
C’est aussi une façon, pour 
ces pays à très large majorité 
musulmane, d’afficher leur 
volonté de préserver le cessez-
le-feu. Un cessez-le-feu qui 

semble d’autant plus fragile 
que la deuxième phase du 
plan Trump (désarmement du 
Hamas, création de la force 
de stabilisation...) s’annonce 
compliquée.
Vu de Turquie, enfin, 
l’événement reflète la volonté 
d’Ankara de rester un acteur 
important du processus. 
Un rôle auquel le président 
Recep Tayyip Erdogan tient 
beaucoup, mais qu’Israël fait 
tout pour limiter au maximum. 
Notamment en refusant la 
présence de soldats turcs dans 
la force internationale censée 
sécuriser Gaza.

Le président libanais, Joseph 
Aoun, a accusé Israël 
de répondre à l’offre de 

négociations du Liban par une 
intensification de ses frappes, les 
dernières ayant tué vendredi deux 
hommes dans le sud du pays selon 
Beyrouth.
“Le Liban est prêt à des 
négociations pour mettre fin à 
l’occupation israélienne, mais 
toute négociation (...) a besoin 
d’une volonté réciproque, ce qui 
n’est pas le cas”, a affirmé M. 
Aoun à l’issue d’un entretien avec 
le ministre allemand des Affaires 
étrangères, Johann Wadephul.
Le chef de l’Etat s’était déjà 

prononcé le 13 octobre pour des 
négociations entre les deux pays 
voisins, toujours formellement en 
état de guerre, et qui ont émergé 
en novembre dernier d’un an de 
conflit meurtrier entre Israël et le 
Hezbollah libanais.
Israël “répond à cette option en 
menant davantage d’attaques 
contre le Liban (...) et en 
intensifiant la tension”, a déploré 
M. Aoun
Selon le ministère de la Santé 
libanais, deux personnes ont 
été tuées vendredi lors de deux 
frappes israéliennes dans le sud du 
pays.
L’Agence nationale d’information 

libanaise (Ani, officielle) a indiqué 
qu’un drone avait notamment visé 
un homme à moto dans le village 
de Kounine.
L’armée israélienne a affirmé 
avoir tué un “responsable de la 
maintenance du Hezbollah”, qui 
oeuvrait selon elle à rétablir des 
infrastructures du mouvement 
pro-iranien.
La veille, une unité israélienne 
s’était introduite dans le village 
frontalier de Blida, où les soldats 
ont tué un employé municipal.
M. Aoun a demandé à l’armée 
de “faire face” à toute nouvelle 
incursion israélienne en territoire 
libanais.
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Belaïli et Boualia offrent la première place à l’EST

Le MC Alger et la JS Kabylie connaissent leurs adversaires

Les deux représentants 
algériens en Ligue des 
Champions Africaine sont 

fixés sur leurs adversaires en 
phase de poules…
Le MCA, qui signe sa deuxième 
participation de rang dans cette 

phase, figure dans le groupe 
C en compagnie de Mamelodi 
Sundowns (Afrique du Sud), 
Al Hilal (Soudan) et Saint-Éloi 
Lupopo (RDC).
De son côté, la JSK, de retour 
à la compétition, après deux 

années d’absence, a été versée 
dans le groupe B en compagnie 
du Al-Ahly (Égypte), Young 
Africans (Tanzanie) et de l’AS 
FAR (Maroc).
Groupe A: RS Berkane 
(Maroc), Pyramids FC (Égypte), 

Rivers United (Nigeria), Power 
Dynamos (Zambie)
Groupe B: Al-Ahly (Égypte), 
Young Africans (Tanzanie), 
AS FAR (Maroc), JS Kabylie 
(Algérie)
Groupe C: Mamelodi Sundowns 

(Afrique du Sud), Al Hilal 
(Soudan), MC Alger (Algérie), 
Saint-Éloi Lupopo (RDC)
Groupe D: ES Tunis (Tunisie), 
Simba SC (Tanzanie), Atlético 
Petroleos (Angola), Stade Malien 
(Mali)

Mardi 04 Novembre 2025

12 Sport National

Après les deux nuls 
concédés par le Club 
Africain et le Stade 

Tunisien, l’Espérance Sportive 
de Tunis avait une belle occasion 
de prendre seule la tête du 
classement à l’occasion de son 
déplacement à Sfax, pour y 
affronter le CSS. Avec Youcef 
Belaïli et Koceila Boualia 
titulaires d’entrée, les hommes 
de Kanzari disposaient de 
sérieux atouts offensifs.
Les Sang et Or ont rapidement 
pris l’avantage à la 27e minute 
sur penalty, après une faute 
de main de Kevin Mondeko – 
l’ancien joueur de l’USMA – sur 
un ballon disputé avec Belaïli. 

C’est ce dernier qui provoque le 
penalty, transformé par Jelassi 
(1-0).
Le CSS est parvenu à égaliser, 
mais juste avant la pause, un 
corner bien frappé par Boualia 
a trouvé la tête de Belaïli, auteur 
du but victorieux (2-1). Grâce à 
ce succès, l’EST s’empare de la 
première place du championnat.
Après une passe décisive de 
Belaïli pour un but de Boualia 
lors du match précédent à 
Bizerte, les rôles se sont cette 
fois inversés. La connexion 
algérienne fonctionne à merveille 
au sein de l’attaque espérantiste, 
en attendant le retour de Tougaï, 
toujours absent.



Luis Diaz, la recrue tant désirée par le PSG qui cartonne 
au Bayern Munich

FC Barcelone :
Lamine Yamal est toujours aussi critiqué malgré son retour gagnant

Ce soir, Luis Diaz va 
croiser la route du Paris 
Saint-Germain en Ligue 

des Champions. Un club que le 
Colombien aurait pu rejoindre, 
lui qui fait le bonheur du Bayern 
Munich depuis quelques mois 
maintenant.
Luis Diaz avec le maillot du Paris 
Saint-Germain. Voici une image 
qu’on aurait pu voir. Ce n’est 
pas un secret, les pensionnaires 
du Parc des Princes ont 
multiplié les approches auprès 
du Colombien de 28 ans ces 
dernières années. Luis Campos 
et Luis Enrique sont de grands 
fans du joueur. Il n’était donc 
pas étonnant que son nom soit 
encore lié au club de la capitale 
lors du mercato d’été 2025. 
Idem du côté du FC Barcelone, 
qui voyait aussi en lui une recrue 
idéale. Mais l’ailier a finalement 
dit oui au Bayern Munich, 
qui a dépensé 75 M€ pour 
l’arracher à Liverpool et ainsi 
compenser le départ de Leroy 
Sané du côté de Galatasaray. 
Sous contrat jusqu’en 2029 avec 
le Rekordmeister, Luis Diaz a 
souhaité se lancer un nouveau 
challenge après trois ans 1/2 
passés au sein du club de la 
Mersey.

Un rendez-vous manqué 
entre «Lucho» et le PSG

« Je suis très heureux, cela 
signifie beaucoup pour moi de 
faire partie du Bayern Munich. 
C’est l’un des plus grands 
clubs du monde. Je veux aider 
ma nouvelle équipe avec ma 
façon de jouer au football et ma 

personnalité. Mon objectif est de 
gagner tous les titres possibles. 
Nous travaillerons chaque jour 
pour cela en tant qu’équipe. » 
Et pour le moment, les résultats 
sont au rendez-vous pour les 
pensionnaires de l’Allianz 
Arena. Invaincus en Bundesliga 
après 9 journées (27 points) et 
toujours en course en Coupe 
d’Allemagne, ils ont également 
fait carton plein en Ligue des 
Champions (3 victoires en 3 
rencontres). Luis Diaz n’est pas 
totalement étranger à la bonne 
forme de son équipe.
Utilisé à 15 reprises toutes 
compétitions confondues (1199 
minutes de jeu), dont 14 fois 
en tant que titulaire, il a déjà 
marqué 8 buts et délivré 5 passes 
décisives. Un départ canon donc 
pour le Colombien, qui est en 
avance sur ses temps de passage. 
L’an dernier au même stade de 
la saison, il en était à 6 buts et 
2 assists sous le maillot des 
Reds. Des Reds qu’il a quittés 
visiblement au bon moment et 
auxquels il ferait certainement le 

plus grand bien. En Angleterre, 
certains le regrettent déjà, à 
l’image de Daniel Sturridge. 
« Luis Díaz me manque 
énormément. En regardant 
Liverpool l’année dernière et 
leur manière de presser, je pense 
qu’il était sans doute celui qui 
exerçait le pressing à trois. Pour 
moi, Luis Díaz, c’est sa ténacité 
avec le ballon et son désir de le 
récupérer pour son équipe. »

Liverpool et l’Angleterre 
le regrettent déjà

Il a ajouté : « il a apporté 
quelque chose à Liverpool qui 
leur fait défaut aujourd’hui. Il 
se sacrifiait défensivement. Ils 
doivent comprendre maintenant 
qui, en attaque, va se donner 
un peu plus que les autres. » 
La presse britannique est sur la 
même longueur d’onde. Mais 
Luis Diaz a tourné la page, lui qui 
s’éclate en Bavière. « Jouer avec 
Harry Kane et Michael Olise est 
génial. En un seul mouvement, 
on se comprend. Ça me donne 
beaucoup plus de confiance. 
» Son entraîneur, Vincent 

Kompany, est très heureux 
pour son joueur, qui apporte 
ses qualités offensives et qui ne 
rechigne pas à la tâche en ce qui 
concerne le travail défensif. « 
Nous avons un léger avantage, 
car il est habitué à cette intensité. 
Il l’a fait à maintes reprises dans 
sa carrière, enchaînant trois 
matches rapidement. Il semble 
en pleine forme. »
Il a précisé, concernant son 
joueur laissé au repos ce week-
end en prévision du match 
face au PSG en Ligue des 
Champions. « Rien n’indique 
qu’il ait besoin de repos. C’est un 
être humain, donc cela pourrait 
arriver. Lucho a 27 ans, l’âge 
idéal pour surmonter ce genre 
de situation. Mais s’il a besoin 
d’une pause, nous avons des 
solutions à mettre en place. Pour 
le moment, cependant, il semble 
avoir envie de jouer. » Comme 
Kompany et tout le Bayern 
Munich, la presse allemande 
est globalement tombée sous 
son charme. C’est le cas de Bild 
qui le décrit comme « la pièce 
maîtresse qui fait fonctionner la 
machine bavaroise de manière 
plus fluide et plus parfaite que 
jamais. »

Une recrue qui fait du bien 
au Bayern Munich

Notre confrère du site Fussball 
Transfers, Tobias Feldhoff, est 
également séduit. « L’opinion 
générale à son sujet est très 
positive. C’est un véritable 
joueur d’équipe, doté d’une 
grande capacité de travail. 
Son contrôle de balle pourrait 

être amélioré, mais il reste 
performant. Ses statistiques sont 
excellentes. » En effet, il est le 
troisième meilleur buteur de 
son équipe cette saison derrière 
Harry Kane et Michael Olise. Il 
est aussi le deuxième meilleur 
passeur décisif du Bayern 
Munich derrière le Français. 
Bref, tout roule pour Luis Diaz, 
qui a une « sacrée intelligence 
de jeu » mais qui peut encore 
s’améliorer dans le dernier geste 
selon Lothar Matthäus. Sur le 
podcast de Bild, l’ancien joueur 
a analysé le jeu du Colombien.
« Il a raté une énorme occasion la 
semaine dernière (contre Bruges 
en Ligue des Champions). Mais 
bien sûr, quand vous ratez des 
occasions de but aussi énormes, 
vous devez vivre avec ces 
commentaires. Mais celle qu’il 
a ratée hier (contre Cologne 
en Coupe d’Allemagne le 29 
octobre), ce n’était pas ce qu’on 
attendait de lui. Maintenant, 
vous pouvez pardonner pour 
cela, mais s’il laisse un tel 
ballon contre le Real Madrid à 
la 90e minute, alors cela devient 
critique. » Malgré quelques 
petits réglages à faire, Luis 
Diaz est clairement en train de 
réussir ses débuts en Bavière, 
là où Sadio Mané, un autre ex 
de Liverpool, a peiné. Demain, 
le Colombien va retrouver les 
Parisiens, qui espèrent qu’il 
ne les fera pas trop souffrir sur 
le terrain après avoir décliné 
leur invitation lors des derniers 
mercatos.

Buteur en Liga pour la 
première fois depuis le 
mois d’août, Lamine 

Yamal n’a pas encore convaincu 
tout le monde face à Elche (3-1) 
dimanche soir.
Le Barça avait besoin de cette 
victoire. Dimanche en début 
de soirée, les hommes d’Hansi 
Flick devaient oublier la défaite 
lors du Clasico et venir à bout 
d’Elche. Une question d’image, 
d’orgueil, mais surtout de 
points, puisqu’avec sa victoire 
4-0 contre Valence, le Real 
Madrid avait provisoirement 
pris 8 points d’avance en tête 
de la Liga. Pas le droit à l’erreur 
donc, et les Catalans ont répondu 
présent (3-1).
Certains joueurs devaient aussi 
montrer un bien meilleur visage 
que lors du duel face à l’ennemi 
juré. Forcément, les regards 
étaient tournés vers Lamine 
Yamal, auteur d’un Clasico 
particulièrement décevant, 
pas aidé par sa pubalgie. Et la 
rencontre démarrait très bien 
pour le numéro 10 blaugrana, 

puisque dès la 9e minute de jeu, 
profitant d’une récupération 
puis d’un bon service de Baldé, 
il ouvrait le score. Un joli but, 
avec un joli contrôle suivi d’une 
frappe puissante et bien placée. 
Suffisant pour calmer le jeu et 
les critiques qui s’abattent sur 
lui ? Pas vraiment…
Pas du grand Lamine Yamal

Pour beaucoup d’observateurs, 
ce n’était clairement pas un 
grand match de Lamine Yamal, 
malgré son but. « On a vu qu’il 
avait des envies de vengeance, 
mais elles n’étaient pas encore 
entièrement accompagnées 
par son niveau physique. Dans 
cette situation, en deuxième mi-
temps, il aurait dû comprendre 
qu’en l’absence de capacité 
à faire la différence, il aurait 
mieux aidé l’équipe l’aidant à 
contrôler le match », explique 
par exemple Mundo Deportivo, 
pourtant habituellement assez 
clément et bienveillant avec le 
joueur. « Je l’ai senti lent. Il n’a 
pratiquement pas participé au 
jeu, et certaines actions auraient 

pu lui valoir d’être remplaçant. 
À la 15e minute de la deuxième 
période, il perd deux ballons 
consécutifs, et une a terminé 
sur le tir de Mir sur la barre qui 
aurait pu faire 2-2 », a de son 
côté expliqué le consultant et 
entraîneur Jorge D’Alessandro 
sur le plateau d’El Chiringuito 
de Jugones.
AS précise qu’en 88 minutes sur 
la pelouse, Lamine Yamal n’a 
réussi que 2 dribbles. Bien loin 
de ses standards habituels. « Ce 
n’est pas encore le joueur de la 
saison dernière. Il est intervenu 
41 fois dans le match et n’a 
atteint que les 70,8% de passes 
réussies. Sur cinq dribbles, deux 
réussis », indique le journal, 
alors que du côté de la Cadena 
SER, on ne comprend pas 
totalement la gestion du Barça 
avec le joueur, pourtant diminué 
physiquement. « Lamine Yamal, 
dans une période où il n’est 
pas bien, a joué 88 minutes 
contre Elche, 90 contre le Real 
Madrid, 64 contre Gérone et 
75 contre l’Olympiakos alors 

qu’ils menaient 6-1 », a lancé le 
journaliste Anton Meana, qui ne 
comprend pas pourquoi Flick ne 
repose pas plus son joueur. Le 
tout, sous fond de conflit avec 
la sélection espagnole, le Barça 
estimant que Luis de la Fuente 

a trop tiré sur la corde avec la 
pépite barcelonaise. Face à 
Bruges mercredi en Ligue des 
Champions, Lamine Yamal 
aura une nouvelle occasion de 
faire taire tout le monde. Ou du 
moins, d’essayer.
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En Bref...

Windows 11 25H2
 un détail «optionnel» devient obligatoire 

à l’installation

 Vous en rêviez sur Twitter, Bluesky l’a fait 
 un bouton «J’aime pas» arrive Pour relancer son assistant vocal 

en perte de vitesse, Apple s’allie 
à l’un de ses plus grands rivaux. 
Siri, dont la nouvelle version est 
attendue pour 2026, utilisera un 
modèle d’intelligence artificielle 

développé par Google.

Cette fois c’est sûr, Siri va 
faire peau neuve l’année 
prochaine dans le cadre 

d’Apple Intelligence avec une 
évolution majeure : un assistant 
vocal enfin capable de comprendre le 
contexte, d’effectuer des recherches 
intelligentes et d’interagir avec les 
apps. Problème, Apple va s’appuyer 
sur Gemini, le modèle d’IA de 
Google, pour alimenter cette 
nouvelle version. Un partenariat 
aussi inattendu que risqué, qui 
traduit le retard pris par Apple dans 
la course à l’intelligence artificielle.
Siri 2.0 serait bien motorisé par 

Gemini de Google pour répondre 
à vos questions

La nouvelle génération de Siri 
marquera l’un des plus gros chantiers 
logiciels d’Apple depuis des années. 
Attendue pour le printemps 2026, 
elle s’accompagnera du lancement 
d’un écran connecté pour la maison, 
d’une nouvelle Apple TV et d’un 
HomePod mini revisité, tous conçus 
pour démontrer les capacités du 
nouvel assistant. Lors de la dernière 
présentation des résultats du groupe, 
le CEO de la marque, Tim Cook, a 
confirmé aux investisseurs que le 
projet était en bonne voie, avec une 
sortie prévue l’année prochaine, 
sans plus de détails sur la fenêtre de 
sortie.
Mark Gurman, journaliste chez 
Bloomberg et très au fait des 
développements de la marque à la 
pomme, révèle dans sa dernière 
newsletter que Siri s’appuierait 
sur une version personnalisée de 
Gemini, hébergée sur les serveurs 
privés d’Apple (Private Cloud 
Compute).
Si Apple s’appuie sur un modèle 
tiers, pas question pour elle de 
transiger sur la confidentialité de ses 
utilisateurs. Siri ne proposerait ni les 
services ni les outils de Google et les 
données ne seraient pas partagées 
avec le moteur de recherche.
Cette évolution devrait permettre à 
Siri de proposer une recherche web 
dopée à l’IA, capable de synthétiser 
des informations sans passer 
par un navigateur. Une avancée 
ambitieuse, mais qui soulève de 
nombreuses questions, notamment 
sur la dépendance d’Apple à l’égard 
de Google — un rival historique 
dans le domaine du mobile et de la 
publicité.

Microsoft impose désormais 
l’unicité des identifiants 

de sécurité sur les versions 
Windows 11 25H2 et 24H2. 
Cette nouvelle contrainte 

technique obligatoire 
chamboule l’authentification 

réseau et risque de compliquer 
la vie de nombreux 

administrateurs système.

Microsoft vient de glisser 
assez discrètement 
un changement 

majeur dans Windows 11. Avec 
les versions 25H2 et 24H2 du 
système d’exploitation, terminé 
les petits arrangements avec 
la sécurité, puisque le système 
refuse à présent d’authentifier les 
machines qui partagent le même 
identifiant de sécurité. Un virage 
strict qui pourrait bien provoquer 
quelques sueurs froides dans les 
services informatiques, surtout 
pour ceux qui ont l’habitude de 
cloner leurs installations à la 
chaîne.
Microsoft détecte et bloque les 
installations Windows 11 avec 

identifiants identiques
Chaque ordinateur Windows 
possède normalement un 

identifiant unique appelé SID 
(Security Identifier), une sorte 
de carte d’identité numérique. Le 
problème ? Quand les entreprises 
clonent une installation Windows 
pour gagner du temps, elles 
copient aussi le SID. Du coup, 
plusieurs machines se baladent 
avec exactement la même identité 
sur le réseau. Et Microsoft vient 
de dire stop à cette pratique sur 
Windows 11 25H2, 24H2 et 
Server 2025.
Avec des identifiants dupliqués, un 
système pouvait potentiellement 
accéder à des fichiers sensibles 
en se faisant passer pour un autre. 
Le genre de brèche que les pirates 
adorent exploiter. Microsoft 
a donc modifié les protocoles 
d›authentification réseau NTLM 
et Kerberos pour qu›ils refusent 
désormais les SID dupliqués. Les 
deux versions concernées, 24H2 
et 25H2, partagent la même base 
de code, ce qui explique pourquoi 
elles héritent toutes deux de cette 
restriction.
Ce changement confirme 
la tendance bienvenue qu›a 
Microsoft à moderniser la sécurité 
de Windows. L›entreprise 

a notamment abandonné le 
protocole de chiffrement devenu 
trop vulnérable. Et le blocage des 
SID (identificateurs de sécurité) 
dupliqués suit la même logique, 
à savoir éliminer les failles de 
sécurité, même si cela oblige 
les entreprises à revoir leurs 
méthodes de travail.

Quand Windows 11 bloque 
l’accès réseau sans prévenir les 

utilisateurs
Le problème, c›est que les 
utilisateurs découvrent ce 
blocage sans avertissement. 
D›abord, Windows redemande 
sans cesse les identifiants de 
connexion. Ensuite apparaissent 
des messages d›erreur peu 
explicites : « Login failed » 
(connexion échouée), « <your 
credentials didn›t work » (vos 
informations d›identification 
n›ont pas fonctionné), ou encore 
« partial mismatch in the machine 
ID ». Difficile de faire le lien avec 
un problème de SID dupliqué 
quand on tape pourtant le bon 
mot de passe.
Les problèmes se multiplient 
ensuite au niveau réseau. Les 
dossiers partagés deviennent 

inaccessibles, que ce soit par 
adresse IP ou par nom d’hôte. Les 
connexions Bureau à distance 
échouent systématiquement, 
même celles qui passent par 
des solutions PAM ou des 
outils tiers. Les systèmes de 
basculement automatique 
affichent également un message 
« access denied » (accès refusé). 
Les administrateurs peuvent 
toutefois repérer la cause dans 
l’observateur d’événements. 
L’erreur SEC_E_NO_
CREDENTIALS ou l’événement 
6167 signalent directement le 
problème de SID.
Microsoft conseille donc de 
ressortir l’utilitaire Sysprep, un 
outil Windows souvent oublié au 
fond de la boîte à outils. Il permet 
de nettoyer une installation 
Windows de toutes ses spécificités 
pour la rendre réutilisable 
proprement, en lui attribuant 
un nouvel identifiant unique à 
chaque déploiement. C’est certes 
une étape supplémentaire dans 
le processus d’installation, mais 
c’est le prix à payer pour éviter 
les blocages.

Bluesky expérimente 
actuellement un bouton 
«J’aime pas» destiné à 

personnaliser les contenus 
affichés dans le fil de 

découverte. L’objectif est 
d’ajuster la visibilité des 

contenus, tout en affinant la 
qualité des échanges sur la 

plateforme.

Cette année a été 
particulièrement 
mouvementée pour 

Bluesky, et elle n’est pas 
encore arrivée à son terme. En 
2025, l’application en a profité 
pour se munir de nouvelles 
fonctionnalités, certaines étant 
déjà bien connues (ou désirées) 
des utilisateurs de X. Après s’être 
muni d’un nouveau système de 
vérification et d’une fonction de 
signets privés, le réseau social 
vient de recevoir un tout nouveau 
bouton « J’aime pas » visant à 
affiner le fil de découverte sur la 
plateforme.

Bluesky teste un bouton « 
J’aime pas » pour filtrer votre 

entourage numérique
Bluesky développe un système 
qui cartographie la position 

de chaque utilisateur dans ce 
que l’entreprise qualifie de « 
voisinage social », uniquement 
composé de personnes avec 
lesquelles il interagit déjà ou qu’il 
pourrait apprécier. Cette nouvelle 
fonctionnalité, matérialisée par le 
bouton « J’aime pas », permettra 
aux utilisateurs de l’application 
de signaler les publications qu’ils 
ne souhaitent plus voir apparaître 
dans leur fil d’actualité. Selon 
l’entreprise, ce test s’inscrit dans 
une série d’expérimentations 
destinées à « améliorer les 
échanges » sur la plateforme.
De plus, sachez que ce bouton 
restera privé et non visible 
publiquement, et qu’il permettra 
au système de comprendre 
les types de publications que 
l’utilisateur préfère éviter. Cette 
donnée influencera également 
le classement des réponses dans 
les fils de discussion, tant pour 
l’utilisateur concerné que pour 
les membres de son voisinage 
social.
Un modèle pensé pour limiter 
les conflits sur la plateforme, 

mais…
Comme rapporté par nos confrères 

du site Engagdet, Bluesky teste 
également une modification 
du fonctionnement du bouton 
Répondre. Désormais, lorsqu’un 
utilisateur clique sur ce bouton, il 
visualise d’abord l’intégralité du 
fil de discussion avant d’accéder 
à l’espace de rédaction d’une 
nouvelle publication. Couplée à 
un nouveau modèle de détection 
des réponses inappropriées, cette 
modification devrait logiquement 
contribuer à améliorer le climat 
général des échanges sur la 
plateforme, selon l’un des 
responsables de Bluesky.

Paul Frazee, directeur technique 
de Bluesky, a précisé dans 
une publication récente que la 
plateforme propose déjà une 
option pour limiter les réponses 
aux seuls abonnés, mais que 
l’entreprise ne souhaite pas 
en faire la seule solution 
disponible. Quoi qu’il en soit, si 
cette nouvelle approche pourra 
effectivement permettre de 
restreindre les conflits en ligne, 
elle pourrait aussi, d’une certaine 
façon, réduire considérablement 
les formes constructives de 
désaccord.



La bibliothèque historique 
de la Révolution du 1er 
novembre 1954 vient 

de s’enrichir d’une nouvelle 
publication intitulée «Ahmed 
El Noufi, martyr de Cherchell», 
dans laquelle l’auteur, M’hemed 
Houaoura, retrace la vie et le 
combat du héros Abdelhak El 
Noufi, en guise d’hommage à 
ceux qui ont écrit l’histoire de 
l’Algérie.

Dans cet ouvrage de 132 pages, 
publié par les éditions «Presse 
de Chlef» en septembre dernier, 
l’auteur, également journaliste, 
met en lumière les exploits de 
Si Abdelhak Noufi, originaire 
de la ville de Cherchell (Tipasa), 
tombé au champ d’honneur à 
l’âge de 25 ans, laissant derrière 
lui une histoire révolutionnaire 
riche en exploits.

A partir de témoignages vivants 
et documentés qu’il a commencé 
à recueillir en 2009 sur la vie, 
l’histoire et les exploits de cet 
homme, dans le but de mettre 
la lumière sur ses faits d’armes, 
l’auteur aborde l’enfance du 
moudjahid à Cherchell et ses 
contacts avec des militants du 
mouvement national, comme 
le coiffeur de la ville, Kimour 
Abderrahmane, ou encore Alioui 
Belkacem, alors président du 

club de football du Mouloudia 
de Cherchell.

Si Abdelhak Noufi est né à 
Cherchell le 29 janvier 1932, 
dans une famille pauvre, 
comme la plupart des familles 
algériennes de l’époque. Il a 
arrêté ses études à l’âge de 
12 ans, en 1944. Après avoir 
été contraint de rejoindre les 
rangs de l’armée d’occupation, 
comme des milliers d’autres 
jeunes algériens, il a déserté une 
caserne de la ville d’Annaba 
en août 1955 pour rejoindre les 
rangs de l’Armée de libération 
nationale (ALN).

L’auteur du livre souligne que Si 
Abdelhak était connu à Cherchell 

pour son courage, sa générosité, 
son esprit patriotique et son rejet 
du colonialisme, c’est ce qui a 
incité le président du Mouloudia 
de Cherchell, qui était à la 
tête d’une cellule chargée du 
recrutement de moudjahidine, 
à l’aider à rejoindre ses frères 
d’armes.

C’est depuis les hauteurs de 
Lakhdaria, à Bouira, et sous le 
commandement d’Ali Khodja, 
que le parcours révolutionnaire 
de Si Noufi a commencé en 
participant à de nombreuses 
opérations menées avec succès 
grâce à son expérience dans le 
maniement des armes, acquise 
lors de son service militaire 
obligatoire au sein de l’armée 

d’occupation. Il a rejoint, par 
la suite la région de Hammam 
Melouane et Misra, près de 
Blida.

A Hammam Melouane, il 
a rencontré le moudjahid 
Aghbalou Hmimid, qui a mené 
une carrière révolutionnaire 
riche en événements. Il a 
notamment occupé le poste 
de responsable politique de la 
troisième région de la wilaya 4 
historique, où le commandement 
de l’ALN leur a confié, à eux 
deux, la tâche d’organiser 
les rangs de la Révolution, 
notamment la collecte des 
armes et le recrutement des 
moudjahidine dans toute la 
région, de Hammam Melouane 
jusqu’à Beni Milek, à l’extrême 
ouest de Tipasa, dans la partie 
ouest de la wilaya IV historique.

Peu après avoir rejoint l’ALN, 
et grâce à son talent et à son 
courage, le martyr Si Abdelhak 
a pris la tête d’un commando 
composé de 35 moudjahidine, 
dans la région de Cherchell. 
Il a organisé des embuscades 
contre les forces d’occupation 
afin de récupérer des armes et a 
mené de nombreuses opérations 
couronnées de succès, 
notamment à Hajrat al Nass et 
à Saadouna, sur les hauteurs de 

Gouraya, à la veille de l’Aïd al-
Adha en 1956.

Le 28 février 1957, le martyr 
Si Abdelhak El Noufi tombe 
au champ d’honneur, son arme 
à la main, lors de la bataille de 
«Lalla Ouda», sur les hauteurs 
de Damous, à l’ouest de 
Tipasa. Cette bataille témoigne 
de l’héroïsme de l’ALN: 
le commando Si Abdelhak 
a réussi à abattre un avion 
dans une embuscade, causant 
d’importants dommages et 
pertes à une unité des forces 
d’occupation.

En représailles aux pertes subies 
lors de cette bataille de Lalla 
Ouda et aux exploits des héros 
de la Révolution, les forces 
d’occupation ont transporté le 
corps du martyr Abdelhak El 
Noufi sur un véhicule blindé et 
l’ont exhibé aux habitants de 
Damous et Sidi Ghilas, avant 
de le déposer sur la place du 
marché de Cherchell, dans une 
tentative désespérée d’en faire 
un exemple pour les autres. Mais 
pour les Algériens, cette image 
reflétait la haine de la France 
coloniale et constituait un crime 
qui témoignait de l’horreur de 
l’occupation française.

Le Festival international 
du film arabe d’Oran a 
célébré, dimanche soir, 

le cinéma palestinien à travers 
la projection de trois courts-
métrages palestiniens issus de 
l’initiative «From Ground Zero 
+», et porteurs de messages 
humains forts émanant du cœur 
de la souffrance dans la bande de 
Ghaza.

Ces œuvres cinématographiques 
«Very Small Dreams» de la 
réalisatrice, Etimad Washah, 
«Gaza to the Oscars» du 
réalisateur, Alaa Damo, et 
«Unfinished Stories» réalisé par 
Nidal Damo, ont été projetées 
dans la section «Palestine for 
Ever», que le festival a consacrée 
au septième art palestinien.

Les trois films ont été produits 
dans le cadre de l’initiative 
«From Ground Zero +» dirigée 
par le cinéaste palestinien, Rashid 
Masharawi, qui a souligné, lors 
de la présentation, sa volonté 
d’ouvrir «une fenêtre de la 
Palestine sur le monde à travers 
le cinéma».

Ces œuvres livrent des 

témoignages vivants sur les 
expériences des Palestiniens au 
cours de la guerre d’extermination 
menée par l’armée d’occupation 
sioniste contre la bande de 
Ghaza. Les approches y varient 
entre la documentation de la vie 
quotidienne sous le blocus, la 
mise en lumière de la douleur 
humaine, et la quête du sens 
de l’art face à la mort et à la 
destruction.

Le film «Gaza to the Oscars» 
tire particulièrement sa force 
symbolique de la détermination 
du réalisateur, Alaa Damo, à 
continuer de créer malgré les 
bombardements et le manque de 
moyens, affirmant ainsi que le 
rêve de faire entendre la voix de 
Ghaza au monde reste possible 
même dans les conditions les 
plus extrêmes.

De son côté, «Very Small 
Dreams» reflète, sous le regard 
de Etimad Washah, les rêves 
simples des femmes et des 
enfants de Ghaza au milieu des 
ruines, montrant comment ils 
s’accrochent à leurs espoirs 
malgré la guerre.

Quant au film «Unfinished 
Stories», Nidal Damo y dresse 
des portraits humains de 
personnes ayant tout perdu, 
mais qui continuent de raconter 
leurs histoires inachevées à la 
recherche de sens et d’espérance.

Le projet «From Ground Zero+», 
dont ces films sont issus, a été 
lancé par Rashid Masharawi 
avec la conviction que les voix 
des habitants de Ghaza doivent 
être entendues, et que le cinéma 
a le devoir de documenter ces 
expériences humaines et de 
préserver la mémoire collective 

palestinienne, a-t-il indiqué en 
marge de la projection.

Cette initiative a reçu une large 
reconnaissance dans les festivals 
arabes et internationaux, où ses 
films ont été présentés dans de 
grands événements et salués 
pour leur sincérité artistique 
et humaine. Plusieurs d’entre 
eux ont également été proposés 
à la diffusion sur des chaînes 
de télévision internationales, 
témoignant de l’intérêt croissant 
pour le nouveau cinéma 
palestinien, qui exprime la 
souffrance de son peuple dans 

un langage cinématographique 
sobre et profondément émouvant.

A travers cette expérience, 
Rashid Masharawi et une 
nouvelle génération de cinéastes 
palestiniens continuent d’affirmer 
leur présence sur la scène 
internationale et de démontrer 
que la caméra peut être une arme 
de mémoire, et que l’image est 
capable de transcender le blocus 
pour raconter au monde l’histoire 
d’un peuple qui s’accroche à son 
rêve et à son humanité, envers et 
contre tout.

La projection de ces films, 
organisée à la salle «El Saâda» 
d’Oran, a réuni un large 
public composé d’artistes, de 
journalistes et de cinéastes venus 
exprimer leur solidarité avec la 
cause palestinienne.

Les spectateurs ont 
chaleureusement salué 
la dimension humaine et 
cinématographique des 
films, estimant que le cinéma 
palestinien a su, une fois de 
plus, faire de l’image un outil de 
résistance et de préservation de la 
mémoire.

«Ahmed El Noufi, martyr de Cherchell», une nouvelle 
publication en hommage aux héros de la Révolution

Festival international du film arabe d’Oran
Trois films palestiniens du cœur du drame de Ghaza
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Consacré aux pharaons, 
l’édifice de 500 000 m2 situé 
à Gizeh ouvrira ce mardi 4 
novembre au public. Il est « 
le plus grand édifice culturel 

du XXIe siècle », se réjouit Le 
Caire.

L’inauguration a pris 
du retard, beaucoup 
de retard, mais Le 

Caire inaugure, ce samedi 1er 
novembre, le Grand Musée 
égyptien (GEM). Situé près des 
pyramides de Gizeh, le site devient 
ainsi la vitrine pharaonique de la 
civilisation antique du pays et 
« le plus grand édifice culturel 
du XXIe siècle  », se félicite le 
pouvoir. La construction a pris 20 
ans et a coûté plus d’un milliard 
de dollars, soit environ 930 
000 euros. Il ouvrira ce mardi 4 
novembre au public.
Le musée, bâtiment de près de 500 
000 m2, abritera des dizaines de 
milliers d›artefacts. Il proposera 
également des expositions 

immersives et des dispositifs de 
réalité virtuelle. « Le musée abrite 
une immense collection qui était 
auparavant conservée en réserve 
faute d›espace d›exposition », 
a expliqué Ghada Abdelmoaty, 
professeure associée à l›Institut 
supérieur de tourisme et 
d›hôtellerie d›Alexandrie.
L›histoire de l›Égypte antique
Le Grand Musée égyptien 
exposera ce qui est présenté 
comme la collection complète 
des trésors du jeune roi 
Toutankhamon, dont beaucoup 
seront exposés pour la première 
fois. Une galerie entièrement 
dédiée au pharaon permettra 
d›observer plus de 4 500 
objets funéraires sur les 5 000 
découverts, qui étaient jusque-là 
dispersés sur plusieurs sites du 
pays. Ils ont été découverts en 
1922 dans un tombeau inviolé de 
la vallée des Rois.
Seront exposés son masque 
funéraire en or incrusté de 

lapis-lazuli – des pierres semi-
précieuses de couleur bleue 
– ainsi que son sarcophage en 
quartzite rouge – une roche 
siliceuse massive – dans lequel se 
trouvent trois cercueils, dont un 
en or massif pesant 110 kg.
Dans l›immense atrium se trouve 
la statue la plus monumentale 
du musée, un colosse à l›effigie 
de Ramsès II, le pharaon qui a 
régné sur l›Égypte plus de six 
décennies il y a plus de 3 000 ans. 
D›un poids de 83 tonnes, faite de 
granit, elle mesure onze mètres 
de haut.
Un second bâtiment, d’une 
superficie de 4 000 m2, a été 
imaginé pour présenter la barque 
solaire du pharaon Kheops. 
Construite il y a 4 600 ans, elle 
est présentée comme « le plus 
grand et le plus ancien artefact en 
bois de l’histoire de l’humanité 
» par le musée. Faite de cèdre et 
d’acacia et mesurant 43,5 mètres 
de long, elle a été découverte 
en 1954. Les visiteurs et férus 
d’archéologie pourront également 
observer, à travers une paroi 
vitrée, les travaux de restauration 
réalisés sur une seconde barque, 
découverte 34 ans plus tard.
Relancer le tourisme
Pour Le Caire, ce musée a pour 
objectif d’accélérer la relance 
du tourisme, freinée depuis plus 
de dix ans par la pandémie de 
Covid-19, les conflits régionaux 
et une longue instabilité politique 
après la révolution de 2011. Et 
pour cause, si le pays a accueilli, 
l’année passée, 15,7 millions 
de visiteurs, qui ont dépensé un 
montant record de 15 milliards de 

dollars, selon les chiffres officiels, 
le secteur n’avait généré, en 2015 
et 2016, que 3,8 milliards d’euros, 
soit 4,4 milliards de dollars.
Même avec la reprise récente, 
l›Égypte reste derrière son rival 
régional, la Turquie, qui a déclaré 
avoir accueilli plus de 50 millions 
de visiteurs internationaux l›an 
dernier, générant plus de 60 
milliards de dollars.
Les autorités estiment que le 
GEM pourrait à lui seul attirer 
jusqu’à 7 millions de visiteurs 
supplémentaires par an, portant le 
total à environ 30 millions d’ici 
2030. Une population que vise Le 
Caire, les touristes venant pour la 
culture ayant tendance à rester 
plus longtemps et à dépenser 
davantage que ceux venus, 
principalement, pour les plages.
Mais pour tirer pleinement parti 
de l’ouverture du GEM, le musée 

« doit être complété par une 
infrastructure touristique de très 
haute qualité – hôtels, transports, 
et plus encore », souligne Ragui 
Assaad, professeur de politique 
économique internationale 
à l’université du Minnesota. 
Cela implique de résoudre des 
problèmes tels que les transports 
au Caire, mégapole de quelque 
23 millions d’habitants. Les 
routes menant au nouveau musée 
ont été rénovées, et un nouvel 
aéroport a été construit à environ 
25 kilomètres pour éviter les 
embouteillages chroniques. Le 
ministre du Tourisme Sherif Fathy 
a également déclaré que l’Égypte 
avait ajouté 5 000 chambres 
d’hôtel à son parc existant de 235 
000, et espérait en ouvrir encore 9 
000 d’ici la fin de l’année.

L’Afghanistan est 
fréquemment frappé par 

des tremblements de terre, 
en particulier dans la chaîne 

montagneuse de l’Hindou 
Kouch, près de la jonction des 
plaques tectoniques eurasienne 

et indienne.

Un séisme de magnitude 
6,3 a frappé le nord 
de l’Afghanistan dans 

la nuit de dimanche à lundi 3 
novembre, deux mois après le 
tremblement de terre le plus 
meurtrier de l’histoire récente du 
pays.
Le séisme, qui s’est produit 
à Kholm dans la province de 
Samangan, près de la ville 
de Mazar-e-Sharif, avait une 
profondeur de 28 km, selon 

l’Institut d’études géologiques 
américain USGS. Au moins 20 
personnes ont été tuées.

Joyau du XVe siècle 
À Mazar-e-Sharif, grande ville 
du nord du pays dans la province 
de Balkh, la mosquée bleue, 
joyau du XVe siècle en faïences 
éclatantes, a été endommagée : 
des pierres se sont détachées de 
l’imposant édifice, notamment au 
niveau du minaret, et jonchaient 
le sol de ce lieu, l’un des seuls 
touristiques du pays, a constaté 
un journaliste de l’AFP.
Cette mosquée est un haut lieu 
de pèlerinage pour les Afghans, 
ainsi que pour les autres 
musulmans persans. C’est là 
qu’est supposé reposer Ali ibn 
Abi Talib, le quatrième calife 

de l’islam et le premier imam 
chiite. Les journalistes n’ont pas 
été autorisés dans l’immédiat 
à prendre des images de la 
mosquée.
Depuis 1900, le nord-est de ce 
pays a connu 12 séismes d›une 
magnitude supérieure à 7, selon 
Brian Baptie, sismologue au 
British Geological Survey. 
Les talibans, de retour au 
pouvoir depuis 2021, ont déjà 
été confrontés à plusieurs 
tremblements de terre dont 
celui dans la région de Hérat, 
à la frontière avec l›Iran, en 
2023, dans lequel plus de 1 500 
personnes avaient été tuées et plus 
de 63 000 habitations détruites.

Au royaume de Toutankhamon
 immersion dans le gigantesque Musée égyptien de Gizeh

Afghanistan
la célèbre mosquée bleue de Mazar-e-Sharif 

endommagée par un séisme meurtrier
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Reconnaissable à sa 
belle couleur jaune, 
le curcuma compte 

parmi les épices les plus 
riches en antioxydants. Son 
principe actif, la curcumine, 
est réputé pour ses 
puissantes propriétés anti-
inflammatoires. Comment 
en tirer le meilleur parti ? 
Quelles sont ses contre-
indications ? Éclairage avec 
le Dr Éric Ménat, médecin 
généraliste, phytothérapeute 
et auteur de Cancer, être 
acteur de votre traitement.
Surnommé « le safran de 
l’Inde », le curcuma doit 
ses bienfaits à son principal 
composé actif : la curcumine. 
Ce polyphénol exerce une 
action anti-inflammatoire 
puissante, capable de 
moduler certains mécanismes 
biologiques impliqués 
dans de nombreuses 
maladies chroniques.
Curcuma : de quoi parle-

t-on ?
Plante tropicale vivace, le 
curcuma (Curcuma longa) 
appartient à la même 
famille que le gingembre 
(les Zingibéracées). Son 
rhizome jaune-orangé 
est utilisé depuis des 
millénaires en cuisine et 
en médecine ayurvédique 
pour ses vertus médicinales.

Quelle est la différence 
entre curcuma et 

curcumine ?
Le terme curcuma désigne 
la plante entière, tandis que 
la curcumine fait référence 
à son principal composé 
actif. C’est cette fameuse 
curcumine qui confère au 
curcuma sa jolie couleur 
dorée et ses propriétés 
antioxydantes et anti-
inflammatoires. Autrement 
dit : pas de curcumine sans 
curcuma… et vice versa !
Quelles sont les propriétés 

du curcuma ?
Le curcuma agit sur de 
nombreuses affections liées 
à l’inflammation chronique, 
au stress oxydatif et aux 
déséquilibres métaboliques.
Son spectre d’action va des 
douleurs articulaires aux 
troubles digestifs, en passant 

par la santé cardiovasculaire. 
En consommer un peu chaque 
jour dans l’alimentation, 
si on aime le goût, est 
plutôt une bonne chose.
Largement étudiée pour 
ses effets biologiques, la 
curcumine inhibe plusieurs 
enzymes et voies de 
signalisation responsables 
de l’inflammation tout en 
réduisant la production 
de cytokines pro-
inflammatoires. Puissant 
antioxydant, elle neutralise 
également les radicaux 
libres responsables 
du stress oxydatif.

Quelles maladies le 
curcuma peut-il aider à 

soulager ? Quels sont ses 
bienfaits ?

Le curcuma, ou plus 
précisément la curcumine, 
a fait l’objet de nombreuses 
recherches. « Ses effets 
bénéfiques sur différentes 
pathologies — notamment 
celles impliquant une 
inflammation chronique ou 
un stress oxydatif — sont 
aujourd’hui bien documentés 
», confirme le Dr Ménat.
Il soulage l’arthrose et 
les douleurs articulaires
Une revue de 29 essais 
cliniques a montré que 
le curcuma réduisait 
significativement 
l’inflammation et la douleur 
dans plusieurs formes 
d’arthrite : polyarthrite 
rhumatoïde, ostéoarthrite, 
spondylarthrite ankylosante, 
arthrite juvénile et 
goutte. Selon l’étude, les 

participants ont observé 
des améliorations notables 
sans effets secondaires 
majeurs. « En rhumatologie, 
l’effet anti-inflammatoire 
du curcuma existe, mais il 
reste assez modéré, souligne 
le médecin généraliste. 
Sur le papier, cela paraît 
très efficace — certaines 
études l’ont même comparé 
à des anti-inflammatoires 
allopathiques, avec des 
résultats similaires — mais 
en pratique clinique, ce n’est 
pas aussi évident. Cela dit, le 
curcuma peut aider : certaines 
personnes constatent que 
leurs articulations sont moins 
douloureuses lorsqu’elles en 
prennent régulièrement. »
Il réduit les symptômes 
des maladies 
inflammatoires chroniques 
de l’intestin (MICI)
Plusieurs travaux montrent 
que la supplémentation 
en curcumine réduit les 
symptômes de la colite 
ulcéreuse et prévient les 
poussées inflammatoires. 
« Le curcuma est 
particulièrement efficace 
comme anti-inflammatoire 
intestinal, confirme le 
spécialiste. Il agit sur la 
perméabilité intestinale et 
peut aider dans la prise en 
charge des colopathies et 
colites inflammatoires.»
Il ralentit la croissance 
des cellules cancéreuses
Certaines études suggèrent 
que la curcumine pourrait 
ralentir la croissance des 
cellules cancéreuses et 

inhiber la formation ou la 
propagation de tumeurs. 
« On a montré que la 
curcumine pouvait agir 
à différentes étapes du 
développement tumoral, 
explique le Dr Éric Ménat. 
En revanche, certaines 
précautions sont nécessaires 
en cas de traitement par 
chimiothérapie, car des 
interactions sont possibles. »
Il a des effets favorables sur 
la santé cardiovasculaire
La curcumine semble 
améliorer l’élasticité 
des vaisseaux (fonction 
endothéliale), réduire les 
lipides sanguins et certains 
marqueurs inflammatoires, 
et pourrait contribuer à une 
légère baisse de la tension 
artérielle à long terme. Des 
méta-analyses rapportent 
une diminution, modeste 
mais significative, du 
cholestérol total, du LDL 
(« mauvais cholestérol ») 
et des triglycérides, ainsi 
qu’une légère hausse du 
HDL (« bon cholestérol »).

Quelle est la meilleure 
façon de prendre 

du curcuma contre 
l’inflammation ?

Si le curcuma a des effets 
anti-inflammatoires 
démontrés, son principe actif 
– la curcumine – est mal 
absorbé par l’organisme. « 
Le mieux est de l’utiliser en 
cuisine, conseille le Dr Éric 
Ménard. Le problème, c’est 
que la poudre de curcuma 
contient peu de curcumine, 
donc l’effet thérapeutique 

reste limité. Pour améliorer 
son absorption, on 
recommande de l’associer 
à du poivre noir (pipérine) 
— souvent présent dans les 
mélanges de curry — et à un 
corps gras, comme l’huile 
d’olive, l’huile de coco 
ou le lait. » Raison de plus 
pour se préparer un Golden 
latte (lait d’or), mélange de 
lait chaud et de curcuma !
Posologie : quelle dose de 
curcuma prendre par jour 

?
La dose journalière dépend 
de la forme utilisée (épice 
ou complément), du but 
recherché (prévention, 
confort articulaire, 
inflammation chronique, 
etc.) et de la formulation. 
« En usage culinaire, on 
recommande une cuillère à 
café rase par jour, soit environ 
1 à 3 g de poudre de curcuma 
», précise le spécialiste. 
Certains compléments 
alimentaires utilisent des 
extraits titrés en curcumine, 
beaucoup mieux absorbés. 
« Même si le curcuma a 
peu de contre-indications, 
mieux vaut demander un 
avis médical avant toute 
supplémentation », souligne 
le médecin généraliste.
Curcuma : quelles sont ses 

contre-indications ?
Bien que le curcuma soit 
généralement sûr et bien 
toléré, il nécessite certaines 
précautions d’usage. « Chez 
les personnes souffrant 
de calculs biliaires, la 
stimulation de la production 
de bile (effet cholérétique) 
peut accentuer la douleur ou 
déplacer un calcul, indique 
le spécialiste. La curcumine 
peut aussi potentialiser 
l’effet de certains 
médicaments, notamment 
les anticoagulants et 
antiagrégants. Enfin, il 
existe des interactions 
possibles avec des 
chimiothérapies. Mieux vaut 
éviter l’automédication. »
À fortes doses, le curcuma 
peut provoquer des 
troubles digestifs légers 
: ballonnements, nausées 
ou diarrhée transitoire.

Curcuma et curcumine : 
Bienfaits et propriétés anti-inflammatoires
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Entre vêtements qui 
s’accumulent et croissance 
rapide, gérer la garde-

robe d’un enfant relève du défi. 
Pourtant, quelques astuces simples 
permettent d’y voir plus clair sans 
stress ni budget excessif.
Faire le tri pour repartir sur de 

bonnes bases
La première étape consiste à 
vider entièrement le placard. 
Retirez tout ce qui est abîmé, trop 
petit, ou tout simplement jamais 
porté. Les vêtements mis de côté 
« au cas où « ou les pièces que 
votre enfant n’aime pas n’ont 
pas leur place dans l’armoire du 
quotidien.
En général, quinze à vingt pièces 
par saison suffisent pour composer 
une garde-robe complète. Cela 
simplifie la gestion du dressing 
et permet d’habiller votre enfant 
sans stress.
À chaque saison ses vêtements
En hiver, privilégiez la qualité 
plutôt que la quantité : un 
manteau bien chaud, quelques 
pulls, deux ou trois jeans solides, 
des collants épais, un bonnet et 

une écharpe. Cela suffit largement 
pour affronter le froid.
L’été, privilégiez des matières 
respirantes comme le coton, 
faciles à entretenir et confortables 
à porter : t-shirts, shorts, robes 
légères.
Au printemps et en automne, 
l’idéal est de superposer les 
couches. Un pull fin sur un 
t-shirt, un pantalon souple, une 
petite veste légère : ces tenues 
s’adaptent aux variations de 
température et offrent davantage 
de flexibilité à votre enfant.

Miser sur les basiques 
Inutile de multiplier les pièces 
dernier cri ou les imprimés. 
Ce qui compte, c’est la solidité 
et la praticité. Un jean bleu, 
un pull uni, un t-shirt blanc : 
des vêtements simples, faciles 
à associer, qui se lavent et se 
portent sans contrainte. Ces 
basiques traversent les saisons 
et, souvent, plusieurs générations 
d’enfants.
À long terme, ils sont aussi plus 
économiques, car ils résistent 
mieux à l’usure. Mieux vaut 

investir dans quelques pièces 
durables que dans des vêtements 
fantaisie qui ne seront portés 
qu’une fois.

Acheter malin mais toujours 
avec qualité

Pour bien équiper son enfant sans 
se ruiner, il est utile de se tourner 
vers des enseignes qui proposent 
des vêtements de qualité à prix 
accessibles. Verbaudet, par 
exemple, propose une large 
gamme de basiques solides et 
bien coupés : t-shirts, jeans, pulls 
et plus encore. Les collections 
se renouvellent à chaque saison, 
ce qui permet de compléter la 
garde-robe progressivement. 
Les périodes de promotions sont 
également parfaites pour faire 
le plein de vêtements à moindre 
coût.

Une organisation simple 
et efficace

La méthode la plus pratique est 
d’utiliser des bacs de rangement. 
À la fin de chaque saison, rangez 
les vêtements correspondants 
dans un bac étiqueté, fermé, et 
stocké à part. Lorsque la saison 
revient, il suffit de ressortir le 
bac pour faire le point : ce qui va 
encore, ce qui doit être remplacé, 
ce qui peut être transmis.
Ce système permet de garder 
les placards aérés et d’éviter les 
mélanges inutiles. Il simplifie 
également le passage d’une 
saison à l’autre.
Anticiper la croissance de votre 

enfant sans jeter
La croissance des enfants étant 
souvent imprévisible, mieux 
vaut laisser un peu de marge. Un 
pull légèrement ample n’est pas 
un problème, il sera porté plus 
longtemps. Pour les pantalons, 

préférez les modèles ajustables.
Quant aux vêtements trop petits, 
conservez-les dans une boîte 
dédiée : ils pourront servir à un 
frère, une sœur, un cousin ou un 
ami. C’est un geste simple, mais 
économique et responsable.
FAQ : Organiser la garde-robe 

de son enfant
Combien de vêtements faut-il 
prévoir par saison pour un enfant?
En règle générale, quinze à vingt 
pièces par saison constituent 
une base suffisante pour habiller 
confortablement un enfant 
sans surcharger son placard. 
Cela inclut les hauts (t-shirts, 
pulls), les bas (pantalons, shorts, 
jupes), ainsi que quelques 
pièces complémentaires comme 
une veste ou un gilet. Cette 
quantité permet de tenir une 
semaine sans lessive tout en 
offrant suffisamment de variété. 
L›essentiel est de privilégier 
des vêtements polyvalents et 
faciles à associer entre eux, 
plutôt que d›accumuler des 
pièces spécifiques rarement 
portées. Chez Vertbaudet, vous 
trouverez des collections pensées 
pour faciliter les associations 
: des basiques intemporels qui 
se coordonnent facilement et 
traversent les saisons sans se 
démoder.
Comment stocker efficacement 

les vêtements hors saison ?
La méthode la plus efficace 
consiste à utiliser des bacs de 
rangement transparents ou 
clairement étiquetés par saison 
et par taille (« Hiver 5 ans «, « 
Été 6 ans «). Avant de ranger les 
vêtements, assurez-vous qu›ils 
sont propres et parfaitement secs 
pour éviter les moisissures et 

les mauvaises odeurs. Placez les 
bacs Vertbaudet dans un endroit 
sec, à l›abri de l›humidité et de 
la lumière directe : sous un lit, 
au-dessus d›une armoire, dans un 
cellier ou un grenier. Au retour 
de la saison, il suffit de ressortir 
le bac approprié et de faire le tri 
entre ce qui va encore et ce qui 
doit être remplacé. Ce système 
garde vos placards dégagés et 
facilite grandement les rotations 
saisonnières.

Où trouver des vêtements de 
qualité pour enfants sans se 

ruiner ?
Plusieurs stratégies permettent 
d›équiper son enfant avec des 
vêtements de qualité tout en 
maîtrisant son budget. Privilégiez 
les enseignes reconnues comme 
Vertbaudet qui proposent un 
excellent rapport qualité-prix et 
des basiques durables. Profitez 
systématiquement des périodes 
de soldes, des ventes privées et 
des promotions pour faire le plein 
des essentiels. Inscrivez-vous 
aux newsletters pour recevoir des 
codes promotionnels exclusifs. 
Pensez également aux vêtements 
de seconde main en bon état, 
vendus sur des plateformes 
spécialisées ou dans des vide-
greniers : vous y trouverez des 
pièces de marques à prix réduits. 
Enfin, privilégiez toujours la 
qualité sur la quantité : quelques 
pièces solides coûtent moins cher 
à long terme qu›une multitude 
de vêtements bon marché qui 
s›abîment rapidement.

Symbole d’élégance et de 
raffinement, l’orchidée a 
depuis longtemps conquis 

les intérieurs. Ses longues tiges 
dressées, ses fleurs délicates aux 
formes parfaites et ses couleurs 
changeantes en font un cadeau 
idéal ou un objet de décoration 
vivant. Mais derrière sa beauté 
fragile se cache une plante un peu 
capricieuse. Beaucoup d’amateurs 
se laissent séduire, puis se 
désolent quelques mois plus tard 
quand les fleurs tombent et que la 
plante semble dépérir. Pourtant, 
avec quelques gestes bien choisis, 
l’orchidée peut refleurir chaque 
année aussi somptueusement que 
la première fois.
L’orchidée n’est pas une plante 

d’intérieur comme les autres. 
Originaire de forêts tropicales, 
elle pousse dans l’air, suspendue 
aux arbres, et puise son énergie 

dans l’humidité ambiante plutôt 
que dans la terre. En pot, elle a 
donc besoin d’un environnement 
très spécifique : un substrat léger 

et aéré, une lumière douce, mais 
pas directe, et une eau en quantité 
mesurée. Trop d’eau ou une 
atmosphère trop sèche, et elle se 
met en difficulté. C’est aussi une 
plante qui vit au rythme de cycles : 
floraison, repos, puis renaissance. 
Le rempotage est l’une des étapes 
clés de ce cycle, essentielle pour 
qu’elle puisse refleurir. Mais tout 
dépend du moment où vous le 
faites.
Le moment idéal pour rempoter 
une orchidée, c’est juste après 
la floraison, lorsque toutes 
les fleurs sont tombées, mais 
avant l’apparition de nouveaux 
bourgeons. Cela se produit le plus 
souvent à l’automne, quand la 
plante entre en période de repos. 

Elle ne produit plus de fleurs, 
mais prépare déjà la prochaine 
floraison. En la rempotant à cette 
étape, on renouvelle le substrat 
qui s’est compacté ou dégradé, on 
élimine les racines mortes et on 
lui offre un environnement plus 
sain pour repartir. Pour bien faire, 
retirez délicatement l’orchidée 
de son pot, nettoyez les racines, 
coupez celles qui sont sèches 
ou noires, puis installez-la dans 
un pot à peine plus grand, garni 
d’un mélange d’écorces de pin. 
Ce substrat aéré laisse passer 
l’air et l’humidité, des conditions 
essentielles à la santé et à la 
vigueur de la plante.

Comment organiser la garde-robe de son enfant 
selon les saisons

C’est à ce moment précis qu’il faut rempoter une orchidée 
pour qu’elle fasse plein de fleurs
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99 figures du monde de l’art 
se sont approprié le sac Dior 
Lady donnant vie à 270 réali-
sations originales depuis 2016.

En 2025, Dior célèbre 10 
ans de métamorphoses ar-
tistiques avec une édition 

anniversaire Dior Lady Art #10 
pensée comme un témoignage 
de liberté créative rassemblant 
10 personnalités internationales. 
De la France à la Corée, du Bré-
sil à la Chine, Jessica Cannon, 
Patrick Eugène, Eva Jospin, Ju 
Ting, Lakwena, Lee Ufan, So-
phia Loeb, Inès Longevial, Marc 
Quinn et Alymamah Rashed 
révèlent, avec leur interprétation 
du sac Dior Lady, une pluralité 
de regards et de dialogues entre 
patrimoine et avant-garde, entre 
matière et imagination.
Né en 1995 et baptisé Lady Dior 

en l’honneur de Lady Diana, 
princesse de Galles, ce sac in-
carne l’élégance intemporelle 
avec son design épuré, architec-
tural, sublimé des graphismes si-
gnature du cannage. En 2016, la 
maison entreprend de le magni-
fier en invitant des artistes à se 
prêter au jeu des métamorphoses, 
le réinventant sans cesse en une 
œuvre où s’entrelacent héritage 
et inventivité foisonnante. Et 
depuis, chaque année, à l’occa-
sion du projet Dior Lady Art, des 
artistes transposent leur regard, 
leur univers et leur singularité.
Ainsi 99 figures du monde de 
l’art se le sont approprié et Dior 
Lady Art a donné vie à une 
collection de 270 réalisations 
originales. Pour célébrer cette 
décennie d’art contemporain, 
la maison présente un ouvrage 

rétrospectif de Hervé Mikaeloff, 
Jérôme Hanover, Anne Malherbe 
consacré au projet Dior Lady 
Art, édité chez Rizzoli.
Eva Jospin : «Je me suis adap-

tée au format micro»
Pour le Dior Lady Art #10, Eva 
Jospin a conçu un sac faisant 
référence à ses œuvres signa-
ture Balcon dans lesquels elle 
souligne «cette vision panora-
mique et symbolique qu’offre le 
balcon». «Pour mon Lady Dior, 
j’ai repris cette idée, de sorte que 
le sac incarne une petite pause, 
une vue portative». L’accessoire 
se pare d’une multitude de bro-
deries, aux couleurs subtiles, 
évoquant une végétation foison-
nante qui s’entrelace aux charms 
iconiques comme une balustrade 
reproduite en miniature et inspi-
rée des balcons du 30 Montaigne, 
Pour créer ce sac, qu’elle voulait 
«sculptural», l’artiste a mélangé 

des éléments en 3D à la broderie.
La composition brodée et colorée 
d’un jardin frais au printemps a 
été réalisée avec les ateliers Cha-
nakya, avec lesquels elle colla-
bore régulièrement. «Il s’agissait 
d’œuvrer sur une échelle plus 
petite, avec un satin de soie très 
brillant» et pour ce travail «je 
me suis adaptée au format micro, 
après avoir surtout travaillé sur le 
monumental. C’est un grand petit 
sac, pas trop grand, ni trop petit».
«Pour les couleurs, j’ai souhaité 
celles d’un balcon au printemps, 
avec cette belle floraison qui 
nous ravit chaque fois. J’ai pensé 
à Marcel Proust et à son roman, 
A l’ombre des jeunes filles en 
fleurs, où il est évoqué notam-
ment que la mode naît du besoin 
de changement», a précisé la plas-
ticienne française.

Un livre et 270 réalisations 
originales

La maison célèbre donc cette dé-
cennie d’art contemporain avec 
un ouvrage rétrospectif consacré 
au projet Dior Lady Art. Liant 
la mode à l’art contemporain, 
il est dans la continuité de l’es-
prit de Monsieur Dior : lui, qui 
fut galeriste et collectionneur 
avant d’être couturier, a exposé 
les avant-gardes de son temps - 
Salvador Dalí, Max Ernst, Man 
Ray... Visionnaire passionné, 
le couturier affirmait déjà que 
l’imaginaire devait circuler, 
concevant la mode comme un 
lieu de convergence de tous les 
champs d’expression.
Porté par l’excellence des ate-
liers de la Maison, le sac Lady 
Dior en une création multidimen-
sionnelle qui a donné vie à une 
collection de 270 réalisations 
originales. Spécialement mises 
en scène et photographiées pour 
cette anthologie, elles résonnent 
des esthétiques, des engagements 
et des questionnements qui tra-
versent l’air du temps.
Leurs auteurs – parmi lesquels, 
entre autres, Judy Chicago, Jef-
frey Gibson, Gilbert & George, 
Zhang Huan, Eva Jospin, Marc 
Quinn, Faith Ringgold, Raqib 
Shaw, Mickalene Thomas, Joa-
na Vasconcelos... – y livrent 
des interprétations singulières, 
empreintes de sensibilité. Est-ce 
une nouvelle manière de penser 
l’accessoire, non plus comme un 
simple ornement ?

Des personnages hyperréa-
listes et des univers virtuels 
créés sur simple demande 

: si les promesses des outils 
d’intelligence artificielle (IA) 
générative font miroiter des 
jeux vidéo plus ambitieux et 
moins chers à produire, elles 
se heurtent aux inquiétudes 
des artistes et développeurs.

Doublage, illustrations, 
code... «l’IA générative 
est déjà beaucoup plus 

utilisée qu’on ne le pense mais 
à très petite échelle», explique 
à l’AFP Mike Cook, concepteur 
de jeux et enseignant en IA au 
King’s College London, estimant 
qu’elle est encore rarement vi-
sible dans le produit final.
Selon une étude de la start-
up américaine Totally Human 
Media, près de 20% des titres 
publiés en 2025 sur la plateforme 
de vente Steam ont intégré l’IA 
générative dans leur développe-
ment. Cela représente plusieurs 
milliers de jeux ces dernières 
années, dont des titres très popu-
laires comme le jeu de tir Call of 
Duty : Black Ops 6 et la simula-
tion de vie Inzoi.
Selon le consultant en IA Davy 
Chadwick, le développement 
rapide de l’IA générative devrait 

permettre de «fusionner plu-
sieurs rôles en un seul en étant 
assisté par ces outils» et «booster 
30 à 40% de la production».
Les technologies avancent vite 
: des logiciels permettent désor-
mais à n’importe qui de générer 
sur simple demande textuelle 
des éléments en 3D comme des 
objets ou des personnages, direc-
tement intégrables dans un jeu. 
«Auparavant, créer un modèle 
3D de haute qualité prenait deux 
semaines et coûtait 1.000 dollars. 
Aujourd’hui, ça ne prend qu’une 
minute et 2 dollars», indique 
Ethan Hu, fondateur de l’entre-
prise californienne Meshy.ai, qui 
revendique plus de cinq millions 
d’utilisateurs.

Sujet sensible
Partenariat avec la start-up Sta-
bility AI pour Electronic Arts, 
développement de Muse, son 
propre modèle, pour Microsoft... 
la première industrie culturelle 
au monde (près de 190 milliards 
de dollars de revenus estimés en 
2025, selon le cabinet Newzoo) 
a vu ses principaux acteurs mul-
tiplier les investissements dans 
l’IA ces dernières années. Avec, 
comme objectif, d’améliorer leur 
productivité tout «en réduisant 
les coûts et temps de développe-

ment», détaille Tommy Thomp-
son, fondateur de la plateforme 
AI and Games.
Mais dans un secteur qui a connu 
ces dernières années des vagues 
de licenciements, «il y a beau-
coup de méfiance et de crainte» 
face à un outil «qui nous rendrait 
soi-disant plus productifs mais 
signifierait, à terme, des pertes 
d’emplois», s’inquiète, sous cou-
vert d’anonymat, un salarié d’un 
studio français, familier de cette 
technologie. Dans le cadre de la 
création 3D, «les objets qui sont 
produits par ce genre d’IA sont 
extrêmement chaotiques», dé-
plore-t-il, et peu optimisés pour 
un jeu vidéo. «C’est franchement 

rédhibitoire à l’heure actuelle» 
car «ça prend autant de temps à 
reprendre qu’à faire».
Ces inquiétudes poussent les 
géants du secteur à rester discrets 
au sujet de l’intégration de l’IA 
générative dans leurs développe-
ments. Sollicités par l’AFP, Mi-
crosoft, Electronic Arts, Ubisoft 
ou encore Quantic Dream ont 
décliné tout commentaire.
Pour Félix Balmonet, cofonda-
teur de la start-up lyonnaise de 
génération d’images 3D, Cha-
t3D, qui travaille avec «deux 
des cinq plus gros studios du 
monde», le but de ces logiciels 
n’est pas de remplacer les artistes 
mais de «permettre d’accélérer 

leur processus de création» en 
automatisant certaines tâches 
laborieuses.

«Prudence»
S’en passer deviendra-t-il bientôt 
impossible ? «Pour notre pro-
chain jeu, il va falloir qu’on se 
pose la question de l’utilisation» 
de ces outils, confie sous couvert 
d’anonymat un directeur de stu-
dio français, qui vient d’achever 
un projet de plusieurs années 
«sans IA» et se disant «person-
nellement contre».
La plupart des éditeurs et inves-
tisseurs interrogés par l’AFP 
ont affirmé ne pas faire de l’IA 
un critère au moment de financer 
un jeu. Car «il faut faire preuve 
de prudence quand on l›utilise», 
indique Piotr Bajraszewski, res-
ponsable du développement 
commercial du polonais 11 Bit 
Studios. Sorti en juin, son dernier 
projet, The Alters, s’est attiré les 
foudres des joueurs à cause de 
la présence dans le jeu de textes 
générés par IA, sans l›avoir men-
tionné au préalable. Un simple 
«oubli» d›un élément «tempo-
raire», s›est justifié le studio mais 
qui montre l›attention portée par 
une partie des joueurs au travail 
des créateurs.

Jeux vidéo : les artistes face au boom de l’IA générative

Le sac Dior Lady, réinventé par des artistes, est l’objet d’un 
livre pour les 10 ans du projet Dior Lady Art
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Le Directeur général 
de l’administration 
pénitentiaire et de la 

réinsertion,  Essaïd Zerb, a 
révélé, lundi à Relizane, que 
2.642 détenus sont inscrits à 
l’enseignement universitaire 
à distance aux cycles licence 
et master à travers le pays, 
dans diverses filières et 
spécialités.
Supervisant, aux côtés 
du Directeur général de 
l’Université de la formation 
continue (UFC), le professeur 
Yahia Djaafri, et en présence 
des autorités locales et 
judiciaires, la cérémonie 
de lancement officiel de 
l’année universitaire 2025-
2026 pour les détenus au 
sein de l’établissement de 
rééducation et de réinsertion 
de Relizane, M. Zerb a précisé 
que ces cours concernent 
2.629 détenus inscrits en 
licence et 13 en master.

Il a ajouté que la saison 
universitaire précédente 
a vu la soutenance de six 
mémoires de fin d’études par 
six étudiants détenus inscrits 
en deuxième année de master 
à distance, au sein même des 
établissements pénitentiaires 
et sous la supervision de 
professeurs universitaires, 
conformément à la 
réglementation en vigueur.
Le responsable a souligné 
qu’« il a été permis aux 
familles des détenus 
d’assister à la soutenance des 
mémoires de leurs enfants 
», afin de renforcer les liens 
familiaux et de préparer 
leur réinsertion sociale, leur 
retour dans le giron familial 
étant couronné de diplômes 
universitaires ouvrant des 
perspectives d’avenir.
Zerb a ajouté : « l’amélioration 
du niveau intellectuel et 
professionnel des détenus 

constitue une nécessité 
incontournable pour prévenir 
la récidive. La hausse  du 
nombre de détenus participant 
aux différents programmes et 
activités démontre les efforts 
considérables déployés 
pour améliorer leur niveau 
et favoriser une réinsertion 
harmonieuse dans la vie 
sociale et économique ».
De son côté, M. Djaafri a 
affirmé que « l’université 
joue un rôle majeur, 
puisqu’elle oeuvre à diffuser 
le savoir et à  développer la 
recherche scientifique dans 
la société », conformément 
à la vision du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, qui considère 
l’université comme un espace 
d’innovation et de création de 
richesse.
Il a ajouté que l’Université 
de la formation continue 
(UFC) est désormais un pôle 

de promotion de la pensée 
entrepreneuriale et de la 
culture de l’innovation et 
de l’initiative, signalant une 
hausse du nombre d’étudiants 
détenus inscrits, passé de 
2.054 l’année précédente à 
2.642 cette année.

Il a également indiqué 
que cinq (5)  projets de 
startups ont été réalisés au 
sein de l’établissement de 
rééducation de la wilaya de 
Nâama, dont deux ont été 
acceptés dans l’incubateur de 
l’Université de Nâama.  

UFC :
Plus de 2.600 détenus inscrits aux cours à distance en 

licence et master à travers le pays


